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k 'Jamais la belle éloquence de M. Paul 
'Deschanel ne fut mieux inspirée qu'en 
cette séance de l'Institut où, à l'occasion 
de la réunion solennelle des cinq Acadé-
mies, le président de la Chambre a 
tooulu définir nos « devoirs essentiels », 
ce que l'orateur appelle les « comman-
dements de la Patrie ». Formulés et dé-
teloppés en ce lumineux langage dont 

Deschanel a le secret, exaltés par 
l'esprit le plus généreux et le plus no-
ble, les commandements de la Patrie 
apparaîtront comme une sorte d'évan-
gile national. Et tous les Français s'y 
soumettront d'un cœur fervent car tous 
restent décidés à sacrifier leurs préjugés 
'comme leurs égoïsmes à cette religion 

^indiscutable et indiscutée qui est la reli-
gion de la Patrie. 

M. Deschanel précise et résume ces 
prescriptions sacrées dans ces quelques 
mots que nous avons accueillis et que 
nous devons conserver comme d'inva-
riables mots d'ordre : « Rester unis ; 
mie lu; connaître l'Allemagne ; faire 
mieux connaître la France ; ne pas ou-
blier ; prévoir. » 

Afin que nous demeurions fidèles à 
l'union, à la trêve des partis, au néces-
saire accord des esp7i'fs et des cœurs, 
l'orateur nous demande d'écouter « la 
voix des tranchées et des tombes ». Il 

jjnous dit que les Français, qui suivaient 
^des chemins différents, « se sont re-

joints au sommet ». ZI montre l'ennemi 
ne comprenant pas « que ce qui nous 
déchirait est ce qui nous unit : la pas-
sion du Droit ». Mais il sait bien que, 
après « le grand silence de ces déserts 
pleins d'hommes où le canon parle 
'seul », la controverse reprendra dans la 
'France victorieuse, car « la controverse 
est l'âme du progrès » et « c'est parce 
qu'elle a manqué à l'Allemagne que le 
monde est en feu ». 

La controverse et la vie, une vie plus 
'féconde et plus radieuse qu'elle ne fut 
jamais. « Si les vertus d'aujourd'hui 

^ sont encore celles de demain, s'écrie 
" 'M. Deschanel, la France victorieuse 

'étonnera le monde par la rapidité de 
son essor, comme elle l'étonne par l'opi-
niâtreté de sa résistance. » Souhaitons 
avec l'orateur que les vertus d'aujour-
d'hui subsistent en effet dans la France 
de demain. Et parmi ces vertus, lais-
sons au premier rang celle de l'union. 

Mais il faudra également nous atta-
cher à pratiquer les devoirs qui nous 
sont prescrits par les autres comman-
dements, car il ne servirait de rien aux 
'Français d'être unis s'ils ne savaient 
pas en même temps faire preuve de 
clairvoyance et de vigilance. Jamais plus 
nous ne devrons fermer les yeux sur les 

^éternelles menaces dressées contre nous 
par la politique de convoitises et de 
conquêtes de ce peuple qui se croit « le 
peuple élu, nè pour commander aux 
autres. Aux lueurs sinistres de cette 
horrible guerre, nous avons appris à 
ïnieux connaître l'Allemagne : nous 
l/ï oublierons plus un pareil enseigne-
ment. 

Si nous avons appris à mieux connaî-
tre l'Allemagne, U est vrai aussi que 
yétranger, dans le même temps, a ap-
pris à mieux connaître la France. 

M. Deschanel s'élève avec force dans 
ton discours, comme nous avons tant 
de fois essayé de le faire ici-même, con-
tre les calomniateurs qui assuraient que 

i la France était un peuple usé et dégé-
néré, contre ceux-là aussi qui préten-
daient que la République avait conduit 
le pays à la déchéance et à la ruine. 
>( Nos institutions ne devaient pas durer, 
'dit-il, et elles résistent au plus vaste 
Soulever sèment de tous les siècles ! La 
'République ne pouvait pas conclure 
'd'alliance, et jamais la France n'eut 
alliés plus nombreux, plus puissants ! » 
fleureùx jugement, et qui est déjà celui 
de l'Histoire. 

Il proclame la pure gloire de la France 
^républicaine, de cette France républù 
'caine qui voudra certainement être aussi 
■grande dans la paix qu'elle l'aura été 
ioans la guerre. 

M, Deschanel supplie seulement les 
'générations qui auront à poursuivre 
l'œuvre de notre grandeur nationale de 
'fie pas oublier, car « l'oubli serait une 
trahison ». Mais qui pourrait oublier 
jamais une si monstrueuse accumula-
lion d'attentats et de crimes ? Et le pieux 
'souvenir de nos morts ne vivra-t-it pas 
^éternellement devant l'âme des Français 
fde demain, des Français de toujours, 
pour les em,pécher précisément d'ense-
velir dans l'oubli un tel passé de dou 
ieurs et de deuils ? 

« Non / proclame l'orateur, — et c'est 
la dernière parole de son magnifique 
discours, — non ! la France n'oubliera 
plus, elle ne peut plus oublier ; à l'appel 

t héroïque, ses morts se sont levés, ils 
* font debout, ils la regardent I » 

Ainsi, le discours de M. Paul Descha-
nei se termine comme il avait com-
mencé, c'est-à-dire par une invocation 
aux morts, à tous nos morts glorieux 
dont la mémoire nous est plus présente 
et plus chère que jamais en cette mé-
lancolique époque de l'année qui, selon 
une tradition impérissable, nous- ramène 
fi l'accomplissement du plus sacré de 

" nos devoirs envers les disparus. Les 
r 

deuils déchirants de la guerre élargis-
sent ce culte des morts jusqtfà une sorte 
de grande communion nationale. Et avec 
les commémorations auxquelles nous 
convie l'émouvante éloquence de M. 
Deschanel, avec la commémoration de 
la journée du 4 août 1914, avec la com-
mémoration des « rencontres immortel-
les de la Marne et de Verdun », avec la 
commémoration des grandes dates et 
des grandes époques de la lutte gigan-
tesque où nous nous trouvons engagés, 
c'est la commémoration des héros bra-
vement tombés pour la France qui sera 
notre sauvegarde la plus sûre pour 
l'avenir. 

Eternellement, le souvenir des morts 
glorieux de la guerre imposera à tous 
les Français le respect des commande-
ments de la Patrie. 

CAMILLE FERDY. 

PROPOS DE GUERRE 

t la Proirince ? 
Décidément tout arrive. Le gouvernement 

militaire de Paris a décidé que, désormais, 
les hommes du camp retranché seraient uti-
lisés selon leurs aptitudes. 

Après vingt-six mois de guerre, il était 
temps qu'on s'aperçût qu'Un boulanger est 
plus apte à fabriquer du pain qu'un menui-
sier. 

A-t-on assez épilogué sur cette question des 
compétences 1 Les gens légers ont pris la 
chose par le côté badin ; les gens graves par 
le côté sérieux. Le tout aidant, on voulut bien 
convenir qu'il y avait, en effet, beaucoup de 
mobilisés qui n'étaient pas où ils auraient dû 
être, ce qui, simplement désagréable pour 
eux, était très préjudiciable à l'intérêt général. 
Mais il semblait bien tard pour réparer. 

Not)re mobilisation fut un chef-d'œuvre. 
Pour aller vite, il fallut placer les hommes au 
petit bonheur. On vit alors un professeur 
d'anatomie déchargeant des munitions dans 
un port; un avocat tournant le moulin à café 
dans une gare; un charbonnier cuisinier-chef 
dans un dépôt ; un maquignon vaguemestre ; 
un ingénieur-chimiste garde-magasin, etc. 

La plupart de ces gens n'étaient pas gradés ; 
c'est à cela qu'ils durent, paraît-il, d'être mis 
dans des postes n'ayant aucun rapport avec 
leurs aptitudes. Il faut ajouter la fantaisie 
des indications portées sur les livrets mili-
taires. Un de mes amis, journaliste, constata 
un jour que son livret portait « journalier ». 
En vain, essaya-t-il de faire rectifier. Pour 
son bureau de recrutement, il sera toujours 
un débardeur. 

En Allemagne, la revision des fiches se 
faisait régulièrement et sérieusement. Le mo-
bilisable qui changeait de professien était 
tenu de le déclarer et la nouvelle qualité rem-
plaçait l'ancienne sur son livret. A la mobili-
sation chaque Allemand fut à son poste. 

Chez nous, les erreurs les plus paradoxales 
étaient les plus goûtées; on se les montrait 
en société. Ce qui prouve bien que nous 
ne croyions pas a la guerre. 

A Paris, on va mettre chacun à sa place. 
Bravo ! Et en province ? Dans tous les dépôts, 
en cherchant un peu, on trouverait des cal-
culateurs qui sont en train de danser et des 
danseurs qui font des additions. 

ANDRE NEGIS 

Les Métallurgistes Classes 18 et 17 
renvoyés km leurs Dépôts 

Paris, 26 Octobre. 
M. Albert Thomas, sous-secrétaire 

d'Etat aux Munitions, vient de décider 
que les hommes des classes 1916 et 1917, 
qui sont employés dans les usines, 
même comme spécialistes, vont être re-
levés de leur service et renvoyés dans 
leurs dépôts., qu'ils devront regagner 
avant le 10 décembre au plus tard. 

imaps renforce 
s 

Washington, 26 Octobre. 
J'ai appris, d'une source officielle que Je 

ne puis nommer, que les autorités de Was-
hington prévoient uns campagne de sous-
marins allemands plus étendue et plus bru-
tale que jamais. 

A Washington, on sait que les construc-
tions navales allemandes se concentrent sur 
les sous-marins presque entièrement. On 
Ignore le chiffre exact de ces engins cons-
truits ou en construction, mais les rapports 
reçus à ce sulet indiquent que, dès le prin-
temps prochain, l'Allemagne aura remplacé 
tous les sous-marins qu'elle a perdus au cours 
de ces deux dernières années et en aura 
alouté de nouveaux, de sorte qu'elle sera 
plus forte en sous-marins qu'elle ne l'était 
au début de la guerre. 

A Washington, on s'attend a ce que ces 
nouvelles unités opèrent dans l'Atlantique 
occidental et coulent les navires neutres et 
alliés près des cotes des Etats-Unis. (Morttina 
Post). 

Le Blocus jjeJ'Alleinagne 
Le pain manque à Berlin 

Berne, 26 Octobre. 
Selon le Berliner Tageblait, durant ces 

derniers jours, le manque de pain s'est fait 
sentir et certaines familles, paralt-il, n'en 
auraient pas eu depuis dimanche. 

IL Y A UN AN 

Mercredi 27 Octobre 
En France, bombardements sur divers 

foints du front. 
Sur le front russe, les Allemands marquent 

un succès -près de Csartovski. 
En Serbie, les Bulgares avancent sur toute 

la ligne; les Serbes sont refoulés au delà du 
Vardar. Le siège du gouvernement est trans-
féré, à Kraliévo% 

817' JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris, 26 Octobre. 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Sur le front de Verdun, la situation reste sans changement. 
L'ennemi n'a tenté aucune réaction pendant la nuit et s'est borné à 
bombarder violemment les secteurs de Vaux et de Douaumont 

Partout ailleurs nuit calme. 

A."V IATION 

Un avion allemand a été abattu, à proximité de nos lignes, dans 
la région de Vauquois, par le tir de nos auto-canons. 

Un de nos pilotes a attaqué, à la mitrailleuse, à cent mètres du 
sol, une colonne d'artillerie sur la route de Conflans à Etain et a jeté 
le désarroi parmi les conducteurs, qui se sont enfuis en abandon-
nant leurs attelages. 

ARMÉE D'ORIENT 

Au nord des monts Tarkov-Grob, les troupes serbes ont bousculé 
les forces germano-bulgares et se sont emparées d'une hauteur for-
tifiée, au confluent de la Cerna et de la Strosnika. Cent quatre-vingts 
prisonniers sont restés entre les mains de nos alliés 

Au sud-ouest du lac Prespa, notre cavalerie, appuyée par des 
éléments d'infanterie, a occupé, dans la journée du 24 octobre, les 
ponts de Zvezda, ainsi que les villages de Golobrda et de Laïsica. 

Sur le reste du front, la brume a gêné les opérations. 

Communiqué officiel anglais 
L'étai-major britannique fait le communiqué officiel suivant t 

Londres, 26 Octobre, 10 h. 30 : 
L'ennemi a violemment bombardé, au cours de la nuit, toute l'étendue du 

front entre Eaucourt-l'Abbaye et Lesbœufs, ainsi que la région des redoutes Stuii 
et Zollern. 

Etes coups de main ont été exécutés, avec succès, contre les tranchées 
allemandes, vers Monchy et au nord-est d'Arras. Les dégâts matériels sent impor-
tants. Nous avons fait un certain nombre de prisonniers. 

le de Ve 
UNE VICTOIRE BIEN FRANÇAIS 

Notes d'un Témoin militaire 

/Y 

confre-aftaquenf en van 

Les Bosses voient as mm 
Paris, 26 Octobre. 

Le Conseil supérieur de la Délense Natio-
nale s'est réuni oe matin, à l'Elysée, sou» la 
présidence de M. Poincaré. 

De notre correspondant particulier 

Paris, S£ Octobre. 
Il fallait d'autant plus s'attendre à la 

réaction ennemie sur le front de Verdun 
que le kronprins n'avait pas osé avouer sa 
défaite. Le communiqué allemand se bor-

le ferme espoir, il ne restera plus rien à 
l'ennemi de ses conquêtes qui leur ont 
coûté un demi-million d'hommes. 

En Dobroudja, la chute de Cernavoda, 
qui était à prévoir, est survenue avec une 
rapidité étonnante. Il faut rendre cette jus 
tice aux généraux allemands et à Macken-
sen en particulier, qu'ils savent oser ; leur 
audace ou même leur témérité leur réussit 
Il est impossible de déterminer encore l'ob-
jectif de Mdckensen. Cela dépend des effec-
tifs dont il dispose. D'autre part, nous sa-
vons que les Russes marchent au secours 
de la Roumanie. Tout est loin d'être perdu 
de ce côté, mais l'événement, que Von n'a 
pas su prévoir, nous oblirre à répéter ce 

LA REGION NORD DE VERDUN 

Paris. 26 Octobre. 
«Lé 25 février 1916, le fort de Douaumont 

nbus fut enlevé par surprise. Le 24 octobre, 
le fort de Douaumont, occupé par une Im-
portante garnison, protégé par toute une 
série d'ouvrages et défendu à outrance, a 
été enlevé de vive force, avec un élan in-
comparable par nos marsouins. En moins 
de quatre heures, entre 11 heures 40 et 
15 heures, nous avons repris à l'ennemi, sur 
une longueur de 7 kilomètres et une profon-
deur de 3 kilomètres, un terrain qu'il avait 
mis huit mois à conquérir au prix de plu-
sieurs centaines de mille hommes, et nous 
l'avons ramené sur la rive droite de la 
Meuse, jusqu'à la ligne qu'il occupait le soir 
du 24 février, quatre jours après le commen-
cement de la bataille de Verdun. 

L'importance de notre olctoire 
En même temps que le fort de Douaumont, 

nos admirables troupes ont enlevé, à l'ou-
est des carrières d'Haudromont, l'ouvrage 
et la ferme de Thiaumont, les pentes du ra-
vin de la Dame et du ravin de la Couleuvre, 

nait, en effet, à annoncer d'une manière 
ambiguë que les Français avaient avancé, 
mais que le combat continuait. Ceci sous-
enlendait la volonté du commandement en-
nemi de nous refouler des positions conqui-
ses. Il s'y est efforcé. 

En effet, après avoir attaqué, inutilement 
(Tailleurs, sur nos deux ailes, il a foncé 
sur notre centre avec toutes les forces qu'il 
a pu ramasser. Au cours de la nuit, il a 
ainsi livré cinq contre-attaques qui, toutes, 
ont été brisées par nos feux. 

Non seulement notre nouvelle ligne n'a 
pas été ébréchée, mais nous l'avons élargie 
encore du côté du fort de Vaux, dont la si-
tuation, de plus en plus précaire, permet 
d'escompter un dénouement heureux. Si 
celui-ci se vroduiL comme nous en avons 

que nous ne cessons de dire depuis long-
temps et que le Temps proclamait à ton 
tour hier soir : « Nous n'avons pas une di-
rection de la guerre. Cette direction, il nous 
la faut ». 

Voila la vérité impérieuse et implacable 
que le gouvernement français doit entendre 
et faire admettre par les gouvernements de 
l'Entente. 

MAIUDS RICHARD. 

h Strasbourg on entend le bruit du Canon 
Berne, 26 Octobre. 

Le Slrassburger Post annonce que le bruit 
des canons français de la région de .Verdun 
es tait on tendra à Strasbourg. 

naissaient le secteur, où elles avaient opéré 
précédemment. C'était de la gauche à la 
droite la division du général Guyot de Salin, 
renforcée à gauche du 11" régiment d'infan-
terie Cette division est composée de zouaves, 
de tirailleurs et de coloniaux, parmi les-
quels le régiment colonial du Maroc qui a 
reçu récemment la fourragère pour sa belle 
conduite à Dixmude et à Fleury. 

Aoant l'attaque, le généralPassa go 
harangue ses troupes 

Au régiment colonial devait revenir l'hon^ 
neur d'attaquer Douaumont. Puis, venait la 
division du général Passaga où se rencon-
trent des contingents de presque toutes le3 
régions de France, du Nord, de la Franche-
Comté, du Plateau Central, de la Savoie et 
du Midi. Ensuite, la division du général da 
Lardemelle, composée de troupes de ligne et 
de chasseurs à pied recrutés dans la Fran-
che-Comté et la Savoie. Un bataillon de Sé-
négalais prenait également part à l'attaque. 

Une si grande émulation animait ces ex-
cellentes troupes qu'elles ambitionnaient 
toutes l'attaque la plus difficile : reprendre 
la fort de Douaumont. Le général Passaga 
terminait son ordre d'attaque, la veille, par 
ces paroles : 

« A notre gauche combattra une division 
déjà Illustre, composée de zouaves, de mar-
souins, de Marocains et d'Algériens. On s'y 
dispute l'honneur de reprendre le fort de 
Douaumont. Que ces fiers camarades sa-
chent bien qu'ils peuvent compter sur nous 
pour les soutenir, leur ouvrir la porte et 
partager leur gloire. Officiers, 6ous-officiers, 
soldats, vous saurez accrocher la Croix da 
guerre à vos drapeaux et à vos fanions. Du 
premier coup vous hausserez votre renom-
mée au rang de celle de nos régiments et de 
nos bataillons les plus fameux. La Patria 
vous bénira. » 

Les phases de la bataille 
Le 23 octobre, les troupes étaient en placé. 

La date et l'heure étaient fixées au 24 oc-
tobre à H heures 40. L'action devait se faire 
en deux phases. D'un premier élan les trou-
pes devaient atteindre les carrières d'Haudro-
mont, la pente nord du ravin de la Dame, 
un retranchement au nord de la ferme de 
Thiaumont, la batterie de la Fausse-Côte, le 
ravin de Bazile. Puis, dans un seconde phase, 
après un arrêt d'une heure pour consolider la 
première conquête, le groupement devait 
pousser jusqu'à la croupe au nord du ravin 
fle la Couleuvre, village de Douaumont, fort 

I de Douaumont, pentes nord et est du ravin de 
la Fausse-Côte, digue et étangs de Vaux et 

GENERAL JOFFRE 

le bois Nave, le village de Douaumont, le 
bois da la Caillette, le ravin du Bazil pour 
arriver dans le ravin de la Fausse-Côte, jus-
qu'à la digue de l'étang de Vaux. 

A l'extrême droite, un autre régiment enle-
vait la batterie de Damloup. Qu'on se sou-
vienne des combats livrés sur chacun de ces 
emplacements : le fort cuirassé de Douau-
mont, « pierre angulaire de la plus forte for-
teresse de la France » disait l'empereur : l'ou-
vrage et la ferme de Thiaumont, la batte-
rie de Damloup, prise et reprise tant de fois ; 
les ravins et les bois de la Caillette où eurent 
lieu des luttes sans fin, alors on mesurera 
mieux l'importance du succès de la journée 
du 24 octobre. 

Un tel succès ne s'improvise pas ; il est le 
fruit d'une préparation lointaine et minu-
tieuse. 

La préparation de l'offensloe 
Les dernières grandes offensives alleman-

des contre Verdun furent, on s'en souvient, 
celles des 23 juin, 11 juillet, 1" août et 3 sep-
tembre. L'ennemi visait à s'emparer de la 
ligne de défense située par la côte de Froide-
terre, le village de Fleury et la fort de Sou-
ville. > Il échouait contre Souvllle et l'avance 
qu'il avait pu obtenir du côté de Fleury ou 
de Froideterre lui était peu à peu enlevée. 
Fleury lui était repris le 17 août, et cette 
série de succès locaux inspirait confiance à 
nos troupes, leur donnait l'ascendant moral 
sur l'adversaire. 

Le commandement Jugea le moment op-
portun de préparer et exécuter une opération 
d'envergure qui, dressant une nouvelle bar-
rière devant celle formée par Froideterre, 
Fleury, Souville et nous, rendant la hauteur 
de Douaumont qui domine tout le secteur 
nord-est de Verdun, rétablirait d'un seul 
coup toute la puissance défensive. L'exécu-
tion en fut confiée, par le général comman-
dant la 2° armée, au général Mangin. 

Le général Mangin était déjà rentré dans 
Douaumont le 22 mai ; s'il n'avait pu s'y 
maintenir, c'est parce que sa conquête for-
mait saillant dans la ligne ennemie et que 
les Allemands restés dans les dessous du fort, 
avaient pu seconder les contre-attaques im-
médiates déclanchées par .d'importantes ré-
serves, n ne s'agissait plus, cette fois, du 
fort, mais de toute la ligne d'Haudromont à 
Hardaumont. 

La préparation d'artillerie fut en proportion 
du but à atteindre. 

Le 21 octobre, un temps clair favorisait 
les observations par ballons et par avions. 
Ce fut la revanche des journées de février 
1916, où l'artillerie ennemie avait écrasé la 
région de Verdun. Jour par Jour, on pouvait 
suivre les destructions. Le 23, un incendie 
se déclarait dans le fort de Douaumont. A 
la suite de l'éclatement d'un obus de 400. 
Les abris des carrières d'Hardaumont étaient 
bouleversés, de même, la batterie de Dam-
loup. Les ravins étaient fouillés et martelés. 
L'ennemi, tenu dans l'incertitude du point 
d'attaque par l'ampleur de notre action, dé-
voilait peu à peu toutes ses batteries qui fu-
rent reconnues au nombre de plus de 130, et 
dont plus de 60 furent heureusement contre-
battues. 

La destruction des défenses de l'ennemi 
était méthodiquement et complètement opé-

Cependant, le terrain, criblé de trous 
d'obus, demeurait difficile à cause du sol 
argileux et humide, et offrait des obstacles 
avec lesquels il fallait compter. Le soir du 
23, un pigeon allemand surpris révéla le 
désarroi des troupes de première ligne dont 
les chefs demandaient instamment la relève. 
Une centaine d'Allemands venaient de se 
constituer prisonniers et, parmi eux, un of-
ficier, qui déclarait avec mélancolie : « Nous 
ne prendrons pas plus Verdun que voue ne 
reprendrez Douaumont. » 

Les troupes qui devaient mener l'attaque 
appartenaient à trois divisions aui delà con-

à l'Est, batterie dè Damloup. 
Le 24 octobre, au matin, le temps chaa-

geait et un épais brouillard recouvrait les 
valtonnements de la Meuse et la série des 
crêtes. Estimant la préparation suffisante, 
le commandement ne modifia pas ses ordres. 
A 11 heures 40, l'attaque fut déclanchée. Dans 
cette brume, tandis que l'artillerie allongeait 
son tir, l'observation devenait difficile, soit 
des observatoires, soit des avions. Cependant, 
quelques avions sortirent et maîtres de l'air 
descendirent très bas pour suivre les opéra-
tions. Les fils téléphoniques étaient à cha-
que instant rompus, mais les liaisons par 
coureurs, pigeons, acoustiques, optiques, sui-
vant le cas, fonctionnaient à merveille per-
mettant de suivre les différentes phases de lai 
bataille. 

On apprenait que le premier objectif avait 
été atteint aux prix de pertes insignifiantes, 
que les prisonneirs allemands affluaient, que 
1 on s'organisait 6ur le terrain, que l'on re-
partait pour atteindre le second objectif. 

Douaumont reconquis 
Vers 14 heures 30, le brouillard se dissipa 

sous l'action du vent, et, entre les nuages 
déchirés, puis dans l'horizon éclaire!, les ob-
servateurs purent voir ce spectacle magique : 
nos soldats se profilant en ombres chinoises 
sur la crête de Douaumont, approchant du 
fort da chaque côté, arrivant sur le fort, s'y 
établissant. A la jumelle, on pouvait les sui-
vre dans leurs allées et venues, puis, sortant 
du fort, des colonnes de prisonniers. 

L'ennemi ne commença à bombarder notre" 
conquête que vers 16 heures. H lui fallut ce 
temps pour se rendre compte de ce qu'il avait 
perdu, tant il imaginait peu vraisemblable 
un tel succès. En même temps, les escadril-
les d'avions prenaient leur vol et fixaient 
exactement le commandement sur notre pro. 
gression. De partout les nouvelles de vic-
toire affluaient. Le 11« régiment chargé de 
prendre les carrières d'Haudremont dépassait 
son objectif qui était la tranchée Barfourier. 

De même que la division Guyot de Salins 
avait enlevé Thiaumont et Douaumont, la di-
vision Passaga enlevait le bois de la Cail-
lette, s'avançait sur les pentes nord du ravin 
de la Fausse-Côte, la division Lardemelle 
rencontrait une résistance très énergique au 
ravin des Fontaines et au bois Fumln La 
dépôt à droite de la route du fort de Vaux 
résista longtemps avant d'être pris. 

On était maître de la digue qui commandé 
l'entrée du ravin des Fontaines, du côté du 
village de Vaux, enfin les Savoyards du 30* 
régiment d'infanterie enlevaient au pas da 
charge la batterie de Damloup. 

La oictoire est complète 
En quelques heures, la victoire était com-

plète. Elle nous valait, outre un matériel qui 
n'a pas encore été inventorié, plus de 4.50O 
prisonniers dont 130 officiers. Leur intermina, 
ble défilé à travers Verdun avec cette com-
pagnie d'officiers en tête était comme la re-
vanche ironique des Journées de fin février. 
Ces hommes, la plupart jeunes ou très âgés, 
paraissaient accepter leur sort sans aucun, 
déplaisir. 

C'est le bataillon Nicolaï, du régiment colo-
nial du Maroc, qui a eu la gloire de s'empa-
rer du fort de Douaumont ; quelques élêi 
ments ennemis s'étaient retranchés dans une 
des casemates du fort, ils ont été contraints 
de se rendre dans la nuit du 24 au 25 au nom-
ber d'une trentaine d'hommes, dont quelques 
officiers et le commandant du fort. 

Au matin du 25, le fort était purgé de tout 
ennemi et livrait aux vainqueurs un butin 
considérable en armes, munitions, engins 
d'artillerie et du génie ; une des tourelles de 
155 était absolument intacte et avait résisté 
à tous les bombardemeints affirmant le boa 
travail de noire génie qui l'avait construite. 

Des contre-attaques ennemies déclanchéea 
dans la soirée du 24 sur les carrières d'Hau-
dromont et dans la matinée du 25 sur la bat-
terie de Damloup ont échoué avec de gran-
des pertes pour l'ennemi. Nos pertes pour la 
Journée du 24 et pour toute l'étendue des opé-
rations n'ont pas atteint la moitié du nombre 
dès prisonniers faits par nous. 

Le général Joffre est content 
Le général en chef qui assistait à la ba« 

tailte, avec le général Pétain commandant 1« 
groupe d'armée du centre, a exprimé sa sa-
tisfaction du résultat obtenu oar La Mépai»> 



bs AHeiHands sqr les crêtes m Efarpathas 
Zurich, S6 Octobre. 

Sur le front dg Transylvanie, Autrichiens 
et Allemands annoncent la prise du col de 
Vulcan. 

Cette passe tait communiquer les hautes 
voilées du Jiul en Roumanie et du Stryji en 
Transylvanie, Elle se trouve un peu à l'ouest 
du col de la Tour-Rouge, entre le col de 
yulcan et le col de Prédéal. 

Sur une largeur de plus de cent Kilomè-
tres les Allemands tiennent maintenant les 
crêtes et, tons les cols des Karpathes. Au sud 
de P.'ra-sso, ils continuent d'avanear.-vers Kim-
polung. 

Lss ioHsaaiiîs et ia coopération des Alliés 
Londres, 26 Octobre. 

On mande de Bucarest que la déclaration 
faite aux Communes par M. Lioyd George, 
à savoir que les Alliés ont reconnu Fur-
gente nécessité d'aider la Roumanie, a pro-
voqué une grande satisfaction. 

Dans la capitale, on croit qu'une vigou-
reuse offensive sur les fronts français et 
russe est déjà en cours. 

La chute t!a Seraaïoda 
Zurich, 26 Octobre. 

Le bulletin allemand, sur les opérations de 
Mackensen annonce que la poursuite des 
troupes russo-roumaines continue. Cernavoda 
a été prise dans la matinée du 25. 

Les détails de l'opération ne sont pas en-
core connus. Naturellement le communiqué 
insiste sur le fait que la perte de Cernavoda, 
prive l'armée opérant en Dobroudjda de toute 
communication par voie ferrée. 

Les approsïsÉûsisismenls de SoHsianiza 
détruite avant t'évacuatiou 

Pétrograde, 26 Octobre. 
Les consuls de France et d'Angleterre à 

Constantza, qui ont quitté la ville les der-
niers, sont arrivés à Odessa avec d'autres 
nombreux réfugiés. Ils racontent que la 
veille de sa chute, Constantza fut cruelle-
ment et simultanément bombardée par les 
avions et par l'artillerie ennemis dont souf-
frirent, entre autres, de nombreux hôpitaux. 

Ainsi, dans un hôpital, on a trouvé quinze 
blessés qui ont été tués par le bombarde-
ment. D'importantes quantités de vivres et 
de munitions ont pu être enlevés par les 
marins russes qui ont mis ensuite le feu 
aux docks du port, détruisant la farine, la 
naphte, le pétrole et la benzine. 

L'éffaeuatiou sis Sonstaniza 
Bucarest, 26 Octobre. 

On reçoit les renseignements suivants sur 
l'occupation de Constantza par les troupes 
germano-bulgares. 

L'évacuation de la ville avait été effectuée 
dimanche après la destruction de tous les 
documents importants, l'ennemi avançait ra-
pidement, il bombarda la place endomma-
geant les forts, incendiant des réservoirs à 
pétrole et des élévateurs de grains. 

Les navires de guerre russes quittèrent le 
port, après avoir réduit au silence "les batte-
ries lourdes installées à Touzla par Macken-
sen, mais sans pouvoir ralentir les progrès 
de l'ennemi, tous les transports qui se trou-
vaient dans le port purent gagner Odessa. 
C'est la cavalerie bulgare qui entra la pre-
mière dans Constantza. Feu après, l'ennemi 
occupait la ville. 

Les Evénements de Bpèce 
L'Entente maîtresse de la situation 

Athènes, 26 Octobre. 
La légation de France annonce que le roi 

Constantin a accordé, ce matin, une au-
dience à M. Guillemin. ministre de France. 

Athènes, 26 Octobre. 
Le maire d'Athènes a offert 50.000 drachmes 

pour le mouvement national. 
Sous l'Inspiration des officiers français du 

contrôle, le commandant de gendarmerie a 
publié une ordonnance prohibant le port 
d'ormes et les rassemblements sur la voie 
publique. 

Le Conseil municipal du Pirée 
rend visite à l'amiral français 

Athènes. 26 Octobre. 
Le Conseil municipal du Pirée, réuni au-

jourd'hui en séance extraordinaire, a décidé 

tion méthodique et par le magnifique élan des | de 
troupes. | du 

Le général Niveïîe 
félicite les troupes 

Paris, 26 Octobre. 
Voici la proclamation adressée par le géné-

ral Nivelle aux officiers, sous-officiers et sol-
dats du .groupement Mangin : 

.Officiers, sous officiers et soldats 
du groupement Mangin, 

En quatre heures, dans un assaut ma-
gnifique, vous avez enlevé d'un seul 
coup à votre puissant ennemi le terrain 
hérissé d'obstacles et de forteresses du 
nord-est de Verdun qu'il avait mis huit 
mois à vous arracher par lambeaux, 
au prix d'efforts acharnés et de sacri-
fices considérables. 

Vous avez ajouté de nouvelles et écla-
tantes gloires à celles qui couvrent les 
drapeaux de l'armée de Verdun. 

Au nom de cette armée, je vous re-
mercie. 

Vous arvez bien mérité de la Patrie. 
Signé , NIVELLE. 

Le général Joffre a frappé dur 
et an moment opportun 

Londres, 26 Octobre. 
Un diplomate roumain commentant, hier 

après-midi, le triomphe de Verdun, a dit : 
Ce succès constitue un merveilleux toni-

que et ravive les espérances dans les mi-
lieux militaires roumains de Londres. On 
sait maintenant, d'après des informations 
reçues, que le haut commandement alle-
mand, dans ces dernières semaines, a re-
tiré un certain nombre de ses effectifs pour 
les transférer en Dobroudja. 

Le général Joffre a frappé au bon endroit 
et au bon moment. Les résultats sont extrê-
mement encourageants pour les Roumains. 
En même temps, la Russie nous envoie des 
secours précieux avec toute la hâte possi-
ble et il y a de bonnes raisons d'avoir con-
fiance. 

Les blessés allemands sont légion 
Amsterdam, 26 Octobre. 

On mande de la frontière au Telegraaf que 
le nombre des blessés, arrivant de Valen-
cienn&s. est si élevé qu'ils ne peuvent tous 
être hébergés dans les bâtiments publics et 
eue de nombreuses maisons particulières ont 
été transformées en hôpitaux temporaires. 

Amsterdam, 26 Octobre. 
Un Ion» ti-ain-ambiuance a passé dans la 

nuit du 24 octobre à Namur et à Liège, trans-
portant des blessés de Verdun. 

rendre visite vendredi à l'amiral Dartige 
Fournet, à bord de la Provence, pour le 

remercier des mesures prises pour la main-
tien de l'ordre. L'amiral se rendra diman-
che à la Maison du Pirée, où une réception 
chaleureuse est organisée en son honneur. : 

ur le îrontde Maei 
La ligne de Salonique à Gonstantinople 

bombardée 
Londres, 26 Octobre. 

L'Amirauté publie le communiqué sui-
vant .: 

Nos aéroplanes navals ont effectué un 
raid sur les gares de Buk et de Brama, 
sur la ligne de Salonique À Constanti-
nople, les 23 et 24 du courant. Des dé-
gâts considérables ont été infligés au 
matériel, roulant. Un de nos appareils 
n'est pas rentré. 

Paris, 26 Octobre. 
La séance est ouverte à 3 heures 20, sous la 

présidence de M, Paul Deschanel. 
La Chambre adopte sans discussion un pro-

jet de loi 6ur le placement en titres de l'Em-
prunt des fonds appartenant aux Caisses de 
retraites ouvrières 6ituées en pays envahis, 
puis elle reprend la suite de la discussion 
sur la réparation des dommages causés par 
la guerre. 

L'article 10 est adopté après une longue dis-
cussion. 

La 6éance est levée à 7 heures 40 et ren-
voyée à demain 3 heures, pour la 6Uite des 
interpellations sur les effectifs. 

Paris, 26 Octobre, 
La séance est ouverte à. 3 heures 25, 60us la 

présidence de !A. Antonih Dubosi. 
Le Sénat adopte le projet de loi concernant 

les mutilés de la guerre, victimes d'accidents 
du travail. 

M. Henry Ciiéron dépose un rapport sur le 
projet de loi relatif à la police des débits de 
boissons, puis le Sénat passe à la discussion 
du projet de loi sur la taxation des beurres, 
des fromages et des tourteaux alimentaires. 

M. Colin, rapporteur du projet de loi sur la 
taxation des beurres, des fromages et des 
tourteaux alimentaires, développe son rap-
port tendant au rejet du projet. 

Après les explications de MM. Ranson et 
Darboi qui parlent tous deux en faveur de 
la taxation et de M, Brager de la Vilie-Moy-
san, qui se déclare nettement opposé à la 
taxation, le Sénat renvoie la suite de la dis-
cussion à la prochaine séance. 

La séance est levée à 6 heures 10 et renvoyée 
à demain vendredi 2 heures 30, pour la suite 
de la discussion. 

Deuxième Emprunt de ia Meuse Nationale 

Rit 10 
vous il avez ptape pairs jours 

psur smerfre 
L'émission sera dosa le dimanche, 29 octo-

bre 1 
Il dépend de vous de prendre part à la Vic-

toire et d'abréger la durée de la guerre ! En 
un jour l'armée de Verdun vient de repren-
dre à l'ennemi le territoire qu'il avait mis 
cinq mois à conquérir. Suivez l'exemple de 
ses soldats héroïques. 

Mais, pour vaincre, il faut : 
Des armées solides I 
De3 munitions abondantes ! 
Un Trésor de guerre inépuisable I 
Ceux qui ne combattent pas, ceux qui no 

sont pas mobilisés dans les usines de guerre, 
n'ont d'autre moyen de servir leur Patrie que 
de souscrire à l'Emprunt de la Défense Na-
tionale 1 

Hâtez-vous da souscrire ! 
Vous affirmerez votre confiance dans les 

destinées du Pays ! 
Vous accroîtrez la vigueur de nos offen-

sives 1 
Vous assurerez votre fortune contre tous 

les risques ! 
La souscription à l'Emprunt de la Défense 

Nationale sera close le dimanche, 29 octobre. 
Hâtez-vous de souscrire I 

Paris, 26 Octobre. 
La Victoire. — Après Constantza, Cerna-

voda. — De M. G. Hervé : 
C'est avec un sentiment de rage que, dans tous 

les pays alliés, on apprendra la prise de Cerna-
voda que nous annoncent aujourd'hui les radies 
allemands. La Dobroudja Qui est, comme on le 
sait, la plaine 6ituéo entre le bas Danube et la 
mer Noire, est traversée transversalement, c'est-à-
dire de l'Est a l'Ouest, par une voie ferrée. Cette 
vole terrée part de Constantza sur la mer et at-
teint le Danube à Cernavoda. Elle traverse le 
grand fleuve sur le grand pont de 1er de Cerna-
voda et gagne Bucarest. 

Lundi, Mackensen s'emparait do Constantza. De-
puis hier U occupe Cernavoda. Les communiqués 
auemands nous montrant d'autre part la cavale-
rie gerinano-turco-bulgare, à 25 kilomètres au nord 
de Constantza près do la mer. Il ne fait pas l'om-
bre d'un doute que la cavalerie ennemie harcèle 
nos amis dans leur retraite et qu'elle va essayer 
de les jeter dans le Danube. 

Des écrivains militaires nous expliquent gra 
vement, depuis plusieurs jours, que Macl;ensea no 
traversera pas facilement le Danube. Hélas I la 
traversée du Danube par les Roumains pour sortir 
du cul-de-sac de la Dobroudja afin d'éviter de s'y 
faire prendre n'est malheureusement pas non plus 
une opération sans difficulté. Traverser un fleuve 
énorme avec la cavalerie ennemie à ses trousses 
est, quand on est vaincu, une opération qui, de 
tous temps, a sembli une manœuvre redoutable. 

Pour être moins brutalement mauvaise, les nou-
velles do l'autre front roumain ne sont pas encore 
très rassurantes. Les armées de Falkenlxayn sont 
maltresses depuis hier de deux nouveaux cols qui 
lour donnent accès sur les pentes qui conduisent 
de Rrasso et d'Hermannstadt, en Transylvanie, à 
Bucarest. La Roumanie est aussi mal prise que 
nous l'étions nous-mêmes en août 1914, après Char-
lerol, Morhango et Maubeuge. 

Ce serait se moquer du public français que de 
lui cacher cette triste réalité, mais pas plus qu'il 
ne s'est affolé pour lui-même en 1914, 11 ne doit 
s'affoler pour les Roumains en ce moment. Nous 
avons quelques bonnes raisons d'espérer que tout 
n'est pas perdu là-bas. 

Ce qui doit nous donner la certitude que la 
Roumanie ne subira pas le sort de la Serbie, mal-
gré les cruelles épreuves qu'eUe subit en ce mo-
ment, c'est précisément que les Russes sont à 
portée de la secourir tandis qu'ils ne pouvaient 
rien faire pour sauver la Serbie,, et que nous-mê-
mes, les Alliés d'Occident nous étions trop loin des 
Serbes pour arriver à temps à leur aide. 

En dehors de leur loyauté d'alliés, les Russes 
ont un trop grand Intérêt a couvrir Odessa et à ne 
pas laisser boucher devant eux la route de Cons-
tantinople pour laisser écraser les Roumains. Le 
• coup de Mackensen » en Dobroudja n'est pas mal. 
Mais, après les surprises que nous avons réservées 
aux Allemands sur la Somme, depuis trois mots, et 
celle que, hier encore, nous leur avons ménagée à 
Verdun, pourquoi n'attendrions-nous pas avec con-
fiance le « coup du père Joffre » T 

L'Homme Enchaîné. —- Douaumont-Cons-
tantza. — De M. G. Clemenceau ; 

Vous avez remarqué peut-être que l'éloquence hy-
perbolique des journaux officieux, secouxujï d'une 
censure Impitoyable envers les écrivains unique-
ment soucieux des faits et de leurs conséquences, 
n'a point empêché la chute do Constantza. C'est 
que le folliculaire le plus prodigue d'encens ne fait 
que jeter au vent la fumée de ses louanges si le 
maître ne comprend pas qu'il faut au plus bel 
hymne le fondement de l'action. 

Verdun, on ne saurait trop le ' répéter, est une 
prodigieuse page où s'insorlt le plus beau d'une his-
toire admirable, mais ce n'est encore qu'une page 
et le destin, dans le plus sanglant conflit des 
puissances du monde, nous a remis la charge d'une 
œuvre qui veut un Uvre tout entier. 

La civilisation se déchire affreusement les en-
trailles, soit an des convulsions de mort, soit pour 

un douloureux enfantement. Séculalrement enne-
m's, l'Occident et l'Orient sont aux prises avec 
des forces transposées. 

Quand nous n'avons pas voulu savoir les causes 
de not.ro fléchissement passager à Verdun, peut-on 
espérer que la leçon nous profite en Orient autant 
qu'il serait déssrablo? Je veux le croire, car il 
est Impossible d'admettre que nous ne soyons nlus 
capables d'élémentaires réflexions. 

Le miracle a venir ne se fera là-bas que El nous 
nous mettons en mesure d'y pourvoir et la pre-
mière condition c'est de connaître la vérité sur la 
situation militaire, afin de pouvoir proportionner, 
s'il est possible, les moyens aux résultats proposés. 

Ce n'est plus le temps d'alimenter des espéran-
ces à la petite semaine. Plaisante ou non nous 
avons droit à la vérité. 

Le concert de gala d'hier soir 
Marseille a fait, hier soir, à l'Opéra muni-

cipal, le plus vibrant accueil à la musique 
symphonique de la Garde royale serbe, qui 
avait bien voulu donner un concert de bien-
faisance au profit des œuvres de guerre de 
la presse quotidienne de Marseille. 

Bien que cette soirée de gala n'ait suivi 
que de quelques heures l'arrivée de cette 
merveilleuse phalange; bien que le Comité 
ait été quelque peu pris au dépourvu pour 
parer à tous les détails d'organisation, di-
sons tout de suite que cette solennité artis-
tique a obtenu un triomphe qu'il convient de 
souligner. 

Devant une salle archi-comble, l'excellent 
orchestre a remporté un succès énorme, suc-
cès fait de sympathie pour nos vaillants al-
liés et aussi de sincère admiration pour tous 
ces instrumentistes incomparables qui tra-
duisirent avec un sens admirable, une foi 
profonde, les œuvres les plus pures de notre 
grand maître français Saint-Saëns. Mais 
comment décrire par quelques phrases hâti-
ves, l'impression qu'ils produisirent sur tout 
l'auditoire dans l'interprétation de leurs pro-
pres œuvres î A part quelques rares privi-
légiés, nous ignorions tout, en France, de la 
musique serbe. Elle nous fut révélée, hier 
soir, dans des compositions telles que les 
Chants des bois et des vallées serbes, de 
Tcheljeck, les Chansons populaires serbes, 
de Brodli, et si cette révélation se traduisit 
dans le public par un enthousiasme débor-
dant, on le doit par-dessus tout à l'excel-
lence des musiciens de la Garde royale qui, 
sous la direction de leur chef éminent, M. 
Stanislau Binitchki, nous donnèrent une 
exécution d'un fini insoupçonné, avec un an 
des nuances et du rythme vraiment inéga-
lable. 

Devant le succès remporté, hier soir, par 
la musique royale serbe, le Comité d'orga-
nisation a eu l'heureuse pensée de la con-
vier à donner une seconde soirée de gala. 
Elle aura lieu demain soir, samedi, à l'O-
péra municipal. Elle ne saurait manquer 
d'être couronnée par la plus entière réus-
site. — Ch. V. 

CITATIONS 
Le lieutenant-colonel commandant le 19' 

régiment d'artillerie cite à l'ordre du régi-
ment le maître-pointeur Schirrer Louis-Jo-
seph : 

« Maître-pointeur plein d'entrain et de bra-
voure., A montré de belles qualités de calme 
et de sang-froid dans la journée du 23 juin. 

« Tué le 23 juin à son poste de combat 
pendant un violent bombardement de l'artil-
lerie ennemie. » 

VM Notre concitoyen M. Boneton Daniel, 
soldat de 29 classe, 226 compagnie du 203" ré-
giment d'infanterie, a été cité à l'ordre de 
la brigade dans les termes suivants : 

« Excellent grenadier, blessé à la jambe 
droite le 18 septembre 1916 ; sachant que la 
compagnie pouvait être appelée à contre-at-
taquer, n'a pas voulu aller se faire panser 
au poste de secours en prétextant que ce 
n'était pas le moment. » 

M. Boneton est un Marseillais, bien connu 
dans le monde boulomane. 
■ ^-

FACULTÉ DES LETTRES D'ALX 

Aix, 26 Octobre. 
Sont admis définitivement : 

PREMIERE PARTIE 
Latin-langues. — Mlles Vulliez, Blanc, Moreau, 

ûe Montchenil ; MM. Garcin Pierre, Réyol fasse? 
bien) ; Mlle Vallier-Calombier; MM. Béranger, 
Darce, Barthélémy; Mlle Barjavel; MM. Elancard, 
Colombat, Pilippini (passable). 

Latin-sciences. — MM. Ruez (assez bien); Derbez, 
Maffre, Richard, Signoret, Michel, Huguet, Ray-
mond (passable). 

Latin-grec. — MM. Couturier, Artaud, Blanc, 
René, Bérldot, Porte, Douin, de Rozière, Amau-
dric. du ChafXaut (passable). 

DEUXIEME PARTIE 
Philosophie. — MM. Haguenin (très bien): Régi-

nensi, de Régis, de Gatlmel Antoine, Soboleff 
(assez bien); de Régis, de Gatimel Jacques, Tacus-
sel, Coudehaux, Jean, Walter, Roman, Bolsset, 
Tarasolï, Rouland, Rossl ; Mlle Dorffner; M. Ar-
naud (passable). 

Oour Assises des BaocHes-É-HMne 
Un Espagnol du nom de Tarrida Emile, 

âgé de 37 ans, avait à répondre d'attentats 
à la pudeur comis sur deux Mettes âgées de 
moins de 13 ans. Cet inculpé était assisté de 
M" Gallet, du barreau d'Aix. Tarrida a été 
condamné à S ans de prison et à S ans d'in-
terdiction de séjour. 

A 
Un tout jeune homme, le nommé Griffe 

Emilien-François, né à Moulés, commune 
d'Arles, le 6 avril 1900, comparaissait en-
suite sous la double inculpation d'attentat 
a la pudeur et d'assassinat. 

M0 Dorlhac de Borne a plaidé pour l'ac-
cusé, s'efforçant d'obtenir du jury une ré-
ponse négative à la question de discerne-
ment. 

Ministère public : M. Valliez, avocat géné-
ral. 

En vertu du verdict rendu par le jury ad-
mettant des circonstances atténuantes en fa-
veur de l'inculpé, Griffe est condamné à dix 
ans de réclusion et à dix ans d'interdiction 
de séjour. 

Un centre régional d'éducation physique 
Conformément aux prescriptions ministé-

rielles, un centre régional militaire d'éduca-
tion physique, destiné à propager les métho-
des de culture physique de l'Ecole Joinville, 
a été organisé dans la 15° région. 

Il fonctionne au terrain du Fort Carré, à 
Antibes. 

Les présidents de sociétés de préparation 
militaire, de gymnastique et de sport, agréées 
ou non agréées, sises sur le territoire de la 
15° région, qui exprimeraient le désir d'en-
voyer, pendant quelques jours, leurs instruc-
teurs les plus qualifiés assister aux exerci-
ces et conférences du centre régional et s'ini-
tier aux méthodes nouvelles d'enseignement, 
sont priés de vouloir bien en adresser d'ur-
gence la demande au général commandant la 
15° région, état-major, section A/I, 11, rue 
Nicolas. Marseille. 

A l'égard de ces stagiaires volontaires, le 
ministre a pris les dispositions suivantes : 

Les membres de sociétés agréées pourront 
bénéficier d'une indemnité de 50 francs des-
tinée à les dégrever des frais de séjour au 
centre régional. Cette indemnité est limitée 
aux membres des sociétés qui, en raison de 
Téloignement du centre devraient se déplacer 
hors de leur domicile pendant quatre jours 
pleins sans qu'elle soit susceptible d'être 
augmentée par suite de prolongation volon-
taire de stage. 

Cette indemnité sera réglée ultérieurement 
aux stagiaires, par la voie de leur société. 

En outre, il appartiendra aux intéressés de 
solliciter directement, le cas échéant, par 
l'intermédiaire (le leur société, une réduction 

de tarif auprès des Compagnies de chemins 
de fer. 
— -<E>. 

Le prix du pain 
ne sera pas augmenté 
Le Syndicat des Patrons Boulangers ayant 

demandé la revision des impenses, M. le 
maire a fait appel à une Commission con-
sultative, présidée par M. l'adjoint Baylle, 
délégué aux subsistances, et composée de 
MM. Canavelli et Giboin, délégués du Con-
seil municipal ; Imbert, délégué de la Cham-
bre de Commerce ; Peilissier, délégué du 
Syndicat des Patrons Boulangers ; Cayol, 
ancien adjoint au maire, président de la 
Coopérative « La Butineuse » ; Prat, délé-
gué du Syndicat des Minotiers ; Sieye, dé-
légué du Syndicat des Ouvriers Boulan-
gers ; Virgitii, délégué du Syndicat des 
Hôteliers et Restaurateurs ; Pauiet, cons-
tructeur de pétrins mécaniques. 

Cette Commission s'est réunie à l'Hôtel 
de Ville les 23 et 25 octobre courant. Après 
examen de la question sur les renseigne-
ments recueillis pour l'éclairer, la Commis-
sion consultative a émis l'avis qu'il n'y 
avait pas lieu de modifier le prix actuel du 
pain. 
—: —«ggs»" 

L'agression du brigadier îieutaud. 
Un soldat assailli rue Colbert. — Des 

mesures s'imposent 
L'état du brigadier de paix Auguste Lieu-

taud, blessé place Jean-Guin, par un rôdeur 
dans les circonstances que nous avons rela-
tées, est toujours grave. 

Hier une délégation de l'Amicale de la 
Police s'est rendue à son chevet pour le fé-
liciter et lui remettre la prime de 100 francs 
des victimes du DSvoir. 

C'est M. de Possel, juge d'instruction, qui 
a été chargé de cette affaire qui a profon-
dément ému le corps de notre police et la 
population marseillaise. 

On se demande, en effet, avec angoisse, si 
ce régime de terrorisation va se prolonger. 
La nuit dernière encore, vers 11 heures, un 
soldat du 5° bataillon d'Afrique, M. Louis 
Arbousky, 22 ans, a été assailli rue Colbert, 
par cinq ou six vauriens de 18 à 20 ans par 
lant une langue étrangère. Le malheureux 
soldat fut terrassé et frappé de quatre coups 
de couteau. Des passants étant accourus les 
malandrins s'échappèrent à la faveur de la 
nuit. Le blessé a été transporté dans un état 
grave à l'hôpital Militaire. 

L'état de guerre ayant raréfié la main-
d'œuvre, on est bien obligé d'admettre que 
si oes escarpes ne se livrent à aucun travail, 
hormis celui de détrousser les paisibles 
habitants, c'est qu'ils ne veulent pas. Dans 
ces conditions on se demande pourquoi les 
pouvoirs publics useraient avec eux de mo-
dération. Nous pensons être les interprètes 
fidèles de la population marseillaise en de-
mandant des mesures sévères de répression 
et d'épuration afin que notre ville retrouve 
la sécurité nocturne dont elle a besoin plus 
que jamais. — E. L. 

iops De Resolr et le Revolver 
TROIS BLESSES 

La série continue. Hier soir, vers 9 heures 
et demie, le matelot sénégalais Pierre Diah-
diou, 23 ans, était assailli, dans les vieux 
quartiers, par un nègre qui se jeta sur lui 
et, d'un violent coup de rasoir, lui laboura 
la joue droite jusqu'à l'os. Puis le meur-
trier s'enfuit. Le blessé a été admis d'ur-
gence à l'Hôtel-Dieu. 

vw A la même heure, rue Longue-des-Ca-
pucins, près de la rue Nationale, le nommé 
Costa Jacques, 26 ans, était blessé par un in-
connu de deux coups de revolver à la main 
droite et au bras gauche. Costa a été conduit 
à l'hôpital militaire. 

vw Vers 11 heures du soir, rue de la Ré: publique, près du Passage, plusieurs coups 
de feu retentissaient, au moment où plu-
sieurs individus s'enfuyaient rapidement. 
Mais un passant, M. Paul Buisson, 28 ans, 
électricien, demeurant grand chemin d'Aix, 
120, était atteint de deux projectiles, l'un au 
bras gauche, l'autre à la jambe gauche. Il 
reçut des soins à la pharmacie du Passage, 
puis il fut transporté à l'Hôtel-Dieu. — E. L. 

Arrestation d'une Bande 

A la suite du vol important, commis dans 
la nuit du 22 au 23 octobre, 36, rue de la Ré-
publique, au premier, chez le représentant 
de la maison Cinzano, la police effectuait les 
plus actives recherches. Mardi matin, le bri-
gadier Ceccaldi et le gardien de la paix Bian-
coni, arrêtaient deux rôdeurs des plus sus-
pects. Ces arrestations amenèrent d'intéres-
santes découvertes concernant le cambriolage 
de la maison Cinzano. 

Les deux individus arrêtés, Valetta Au-
guste, 26 ans, et Daniel Bernard, 30 ans, ca-
melot, demeurant ensemble cours Belsunee, 
sont des repris de justice dangereux. A Nice, 
Daniel Bernard s'était acquis le titre de « roi 
des cambrioleurs J>. 

M. Sarraméa, sous-chef de la Sûreté, alla 
perquisitionner à leur domicile. 11 y décou-
vrit un attirail perfectionné de cambrioleurs. 
On trouva, en outre, de la cocaïne, de la 
cantharide, de l'opium en poudre, pastilles, 
pilules en flacon; de la morphine avec serin-
gues Pravaz, etc., enfin divers objets parais-
sant provenir du cambriolage de la rue de 
la République. 

A l'issue de la perquisition, les magistrats 
et les agents remarquèrent un groupe de 
personnes qui, par gestes, cherchaient à en-
trer en conversation avec les inculpés. Sur 
un signe de M. Sarraméa, ces comparses fu-
rent arrêtés. Ce sont les nommés Ceccaldi 
Jacques, 51 ans, habitant rue Fomgate, 29 et 
Giocanti Félix, 44 ans, rue des Quatre-Pâtis-
siers, 1. Leur complicité avec Valetta et Da-
niel fut aisément établie. Une seconde perqui-
sition au domicile de ces deux derniers fit 
découvrir de nouveaux objets dérobés chez le 
représentant de la maison cinzano. On se 
trouvait donc en présence d'une véritable as-
sociation de malfaiteurs. L'enquête se pour-
suit. — E. L. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Lë mouvement d'entrées dans les ports de 
Marseille a été, hier, de 4 navires, parmi 
lesquels nous signalerons : 

A l'arrivée : Le vapeur japonais Kisagata-Maru, 
venant de Newport, avec 3.300 tonnes charbon; le 
vapeur anglais Saynyassa, de Montréal, avec 6.214 
tonnes blé; le vapeur espagnol Aragon, de Séville, 
avec 1.135 tonnes, vin, liège, plomb et divers. 

THÉÂTRES. CONCERTS. CINÉMAS 
GYMNASE. — Demain, après-demain, lundi, 

mardi, et mercredi, L'Ane de Buridan, la beUe 
pièce de MM. de Vhtss et de Caillavet, avec une 
excellente Interprétation, en tête de la<rueUe se 
placent Mlle Myrlam Georges, M. Baron fils, etc. 
Location ouverte. Téléphone : 27-79. Prochaine-
ment : Mme Jane Hadlng, dans Le Maître de 
Forges. 

ÇA GAZE, AUX VARIETES-CASINO. — Ce soir, 
ft 8 h. 45, première représentation de ça oaze, la 
formidable revue de Ba-Ta-Clan que toute.la presse 
parisienne a surnommé le Clou ie l'année. Ce 
spectacle qui réunit uno interprétation unique, 
sera présenté par Mme B. Raslml, avec une somp-
tuosité sans précédent. Elle comprendra 100 ar-
tistes et 300 costumes, sans parler des décors dont 
on dit merveille, ni des deux skeetches extraordi-
naires ni des nombreuses scènes qui sont folle-
ment gales. Location ouverte. Téléphone : 9-65. 

CASINO DE LA PLAGE. — La matinée de gala 
qui aura Heu dimanche s'annonce comme un grand 
succès : 11 y aura foule pour applaudir Mme Del-
na de l'Opôra-Oomique, dans Werther aux côtés 
de'M. Codou; M. FlgareUa; Mme Chambellan, etc. 
Le programme sera complété par Les Noces ae 
Jeannette, avec M. FlgareUa; Mme Chambellan, 
etc. Location : 24, rue NoalUes. 

ALCA7.AR LEON-DOUX. — C« Sûlï. à 8 h, 80, le 

grand succès : la revue En Avant t avec une In-
terprétation de premier ordre. Location ouverte. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Aujourd'hui débuts de 
Brabo I", l'excellent comique; de Vylna, chanteur 
au piano; de Metz, le Jongleur comique; de Théo 
M. et ses chiennes dressées, etc. Sur l'écran : Un 
drame chez les chercheurs d'or. Tous les Jours 
matinée et soirée. , 

CHATELET-CONCERT (rue Sénac). — Ce soir et 
Jours suivants, six grandes représentations de 
grand gala avec Les Selma, la plus grande attrac-
tion du Jour. 

Notules Marseillaises 

La Compagnie du Gaz 
Nous lisons dans une revue parisienne l'in-

formation suivante: 

LE GÂZ A MARSEILLE 
Malgré les difficultés éprouvées par les 

usines à gaz pour leur approvisionement en 
houille et le recrutement de leur personnel, 
la marche de ces établissements" est satisfai-
sante à Marseille. En dépit de la réduction 
de l'éclairage des rues, la consommation du 
gag a augmenté. On vient d'achever la cons-
truction de deux batteries de fours continus, 
à cornues verticales, pour la distillation de 
la houille. Cette installation, qui a coûté plus 
de deux millions et demi, réalise un progrès 
considérable au point de vue économique, 
ainsi qu'en ce qui touche à l'hygiène des ou-
vriers. Dans cette usine, on vient aussi ie 
mettre au point une importante installation 
pour extraire le benzol et le tohtol du gas 
d'éclairage par barbotage dans l'huile d'an-
thracène. 

Nous apportons simplement ce texte au 
débat. Il prouve que la marche de la Com-
pagnie du Gaz est satisfaisante puisqu'elle est 
en mesure de dépenser plus de deux millions 
pour augmenter le rendement de ses sous-
preduits et faciliter sa fabrication. C'est ce 
que l'on a toujours prétendu. 

Chronique Locale 
Nous apprenons que M. Victor Bonnaffons, 

chef-adjoint du cabinet du préfet des Bou-
ches-du-Rhûne, mobilisé au début de la 
guerre comme sous-lieutenant au 363» de li-
gne, et déjà cité l'année dernière à l'ordre du 
jour et décoré de la Croix de guerre, vient 
d'obtenir une nouvelle citation et a été nommé 
capitaine et fait chevalier de la Légion d'hon-
neur. 

Nous adressons à ce vaillant officier nos 
plus vives félicitations. 

Conseil tie Guerre, — Le Conseil de guerre, 
réuni aujourd'hui au bas-fort Saint-Nicolas, 
sous la présidence du lieutenant-colonel Ker-
vella, a statué sur les affaires suivantes : 

B..., du 141» d'infanterie, inculpé de violences, 
voies de fait envers sa femme, à Nice, et d'avoir 
tiré un coup de revolver sur cette dernière, heu-
reusement sans l'atteindre, est acquitté. Défenseur, 
M» Sourd. 

G . du 173a d'infanterie, refus d'obéissance. 5 ans 
de travaux publics. 

B..., du 146° d'infanteirle, 2 ans de travaux pu-
blics. 

B..., du 73» bataillon sénégalais, vol qa^lSHé, 
5 ans de réclusion, dégradation militaire. 

B..., du llla d'inîanterio, 3 ans de travaux pu-
blics. 

P..., du 5S3 d'infanterie, 1 an de prison. 

Défenseurs. MM Bertranon et fenard ; com-
missaires dii Gouvernement, lieutenant Hu-
gues et Damez ; greffier, adjudant Thaon. 

Marché aux bestiaux. — Le marché aux 
bestiaux se tiendra le mardi 31 octobre, au 
lieu du mercredi l" novembre. Jour de la 
Toussaint, aux mêmes heures que d'habitude. 

Nous avons appris avec un vif regret la 
mort de M. Horace Dumartin. ingénieur des 
Arts et Manufactures, décédé le 19 octobre, 
chez son* -frère, M. Georges- Dumartin,- ■ sous-
directeur du réseau des Tramways de Mar-
seille, campàsrné Jean-Pierre, à Montolivefc 
Les obsèques ont eu lieu mardi à Versailles. 
Nous présentons à M" veuve Horace Dumar-
tin, à M. Georges Dumartin et à toutes les 
familles éprouvées par ce deuil l'expression 
de nos bien vives condoléances. 

L'expropriation des quartiers de la Bourse.— 
Hier après-midi, a eu lieu au Palais de Jus-
tice, sous la présidence de M. Marcy, niagis-
trat-directeur, la constitution du nouveau 
jury d'expropriation des quartiers de derrière 
la Bourse. Immédiatement après leur instal-
lation, et serment préalablement prêté, les 
membres du jury se sont transportés à la 
place des Hommes pour visiter les immeu-
bles dont ils auront à évaluer les indemnités. 
Pour les récusations, M° Couve représentait 
les expropriés. Les intérêts de la Ville étaient 
défendus à la barre par M° Bally. 

L'Angleterre et la guerre. — C'est demain, 
à 9 heures du soir, dans l'amphitéâtre de la 
Faculté des Sciences, qu'aura lieu, sous le 
patronage de la Société de Géographie, l'at-
trayante et instructive conférence de M. Jean 
Blaize, le brillant orateur et publiciste, sur 
1' c Angleterre et la Guerre >, à laquelle ne 
peut manquer d'assister un nombreux public. 

Les employés do l'Octroi, sans distinction 
de grade ni de service, sont priés d'assister 
à l'assemblée général qui aura lieu demain, 
à 6 heures du soir, à la Brasserie du Chapi-
tre (entrée rue Saint-Bazile). Ordre du jour : 
Coopérative, lecture des statuts, désignation 
des délégués. 

Association des Voyageurs et Représentante 
de Commerce. — Les sujets d'ordre économi-
que qui seront traités le 30 octobre, à 9 heu-
res du soir, dans les « Salons Massilia s, par 
M. Jean Hennessy, député, intéressant au plus 
haut point l'avenir de notre corporation, nous 
invitons vivement les membres de l'Associa-
tion à y assister. Cartes au siège. 

Cours de préapprentEssags de la ville de 
Marseille. — Le concours pour les emplois de 
professeur technique (industriel et commer-
cial) dans les cours complémentaires et de 
préapprentissaKe de la ville de Marseille 
commencera lundi matin, 30 octobre, à 8 heu-
res et demie, à l'école primaire supérieure de 
garçons de la rue Beaujour. 

Pour tous renseignements, s'adresser à 
l'Inspection Académique (Préfecture, au 3A). 

Collision de véhicules. — Une collision qui, 
fort heureusement, n'a pas eu de 6uites gra-
ves, s'est produite hier matin, à 8 heures et 
demie, à la Joliette. Un tramway du cap 
Pinède brûla la station qui se trouve à l'an-
gle de la Direction des Docks, par suite, dit-
on, du mauvais fonctionnement des freins, et 
alla donner contre un vagon qui, venant de 
la 1™ section, allait pénétrer dans les Docks. 
Le choc fut si violent que la plateforme du 
tramway fut écrasée en partie. '.Trois voya-
geurs furent blessés : M~ Ardoin, exploitant 
un restaurant dans les môles ; M. Dupont, 
portefaix, et M. Nicolas, employé. Les blessu-
res ne revêtent qu'un caractère de gravité très 
relatif. M. Delmas, commissaire de police du 
Xe arrondissement, enquête pour établir les 
responsabilités. ^^^^ 

Un bébé sous une charrette. — En s'amu-
sant, avant-hier matin, près de son domicile, 
le petit Biazzi Gennaro, 3 ans et demi, de-
meurant traverse Milliard, 5, allait, avenue 
d'Arenc, se jeter sous la charrette conduite 
par M. François Jeandeau. demeurant rue de 
la Palud, 7, qui, étant à sa main, n'avait pu 
apercevoir le petit imprudent. Le pauvre en-
fant fut relevé et transporté en toute hâte à 
la pharmacie Blanc, où il reçut des soins 
urgents. Il fut ensuite dirigé 6ur la Concep-
tion où il a été admis. 

Exploits da cambrioleurs. — Par effraction, 
le soir du 23 octobre, des malandrins se sont 
introduits chez M. Mignon Barthélémy, char-
pentier, demeurant rue Kléber, 61, et s'y 6ont 
emparés d'une somme de 380 francs. 

Inquiétante disparition, —- Un vieillard ne 
jouissant pas de toutes 6es facultés mentales 
a disparu depuis trois jours de chez son fils, 
à Saint-Barthélemy. U est de taille moyenne, 
un peu gros, vêtu d'une veste noire et d'un 
pantalon bleu, chemise rose et blanche à 
raies, souliers l'un, à lacets et l'autre à bou-

tons, casquette Jockey noire. Les personnel 
qui pourraient donner des indications sur lui 
sont priées de les faire au bureau de polie» 
de la rue Belle-de-Mai. 

Autour de Marseille 
LES PENNES. — Emprunt 1016. — Le but 

reau de perception sera ouvert dimanche, 29 du 
courant, de 9 heures à midi et de 2 heures à 4 heu-
res. Clôture des souscriptions. 

AU BAGNE. — Allocations militaires. — Les 
allocations militaires sont payables à la caisse do 
percepteur, à partir du lundi, so octobre. La «Wase 
sera ouverte de S heures <i midi et de l heurf, sa 
ù 4 heures. Les personnes qui ne pourront sa- pré-
senter, devront constituer un mandataire régulier 
par procuiraUon. Les majorations ne sont plus 
dues aux allocataires dont les enfants ont attcln* 
leur 16" année ou sont décédés. Il serait à désiren 
que les allocataires ne mettent aucun retard Al. 
jeuff encaissement sous peine de se voir radier. 

Vol. — Mme Cauvln a déclaré hier à la polica 
qu'un vol avec effraction a été commis à la vtUai 
« La Cauvlnelle », située route de Marseille. 

Les malfaiteurs ont fouillé de fond en combla 
les appartements occupés par M. Seraillet, actuel-
lement à Marseille, et y ont dérobé du linge. Un» 
enquête est ouverte. 

CUGES. — L'Emprunt national. — Nous som-
mes dans la dernière semaine de la souscriptionl 
et nous croyons devoir rappeler & la population 
que les versements sont toujours reçus au buream 
do poste et que les agents de la Banque de France 
viendront de nouveau à cet effet dans notre com-
mune dimanche prochain 29 du courant (salle da 
l'école communale de garçons), de 9 heures w 
11 heures 30. 

AIX. — Fourniture de paille et foin. — la 
maire d'Aix invite les propriétaires, fermiers e* 
négociants en fourrages qui désireraient prendra 
part à une fourniture de paille et foin pressés^ aJ 
se présenter le 28 octobre courant, à 10 he>2p«s, 
chez M. le président de la Commission de rjaap-
tion n' 5, cours Mirabeau, 48. 

^g» < 

e et la Guerre 
Morts m Champ d'iionueur 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse» 
ment tombés pour la défense de la Patrie,: 
nous avons à citer aujourd'hui les noms 

De M. Ernest Long, soldat au 202» d'infafi* 
terie, tué à l'ennemi le 27 août 4916, à l'âge! 
de 37 ans. 

De M. Joseph Meinnier, lieutenant au long< 
cours, mort au Cameroun, au service de la! 
patrie, à l'âge de 25 ans. 

De M. Jean Boule, soldat au 84° d'artill£jtie,i 
tué à l'ennemi lo 1«' octobre 1916, à l'âge: 
de 20 ans. 

De M. Antoine Audigier, de Tarascon, soldai 
au 44° chasseurs, tué à l'ennemi le 17 septem-
bre 1916. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la périod9 

de 28 jours du 22 septembre au 19 octobre 191Q 
aura lieu le 6amedi, 28 octobre 1916, d€( 
9 heures à 4 heures, dans les perceptions de-
là ville, conformément aux indications ci< 
après : 

La perception de la rue de la République, 6y 
paiera du numéro 8.501 et au-dessus du 1" cantonj 

La perception de la rue Clapier, 4, palers'Jaa 
retardataires. Jk 

La perception de la rue de la Darse. 23, paiera 
les retardataires. 

La perception du boulevard des Dames, 68, paiera; 
du numéro 1.751 h 2.000 des 3* et 4' cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro 3.501 à 4.000 du 5* canton. 

La perception de la rue Duguesclin, 8, paierai 
du numéro 3.501 à 4.000 du 6' canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 2.251 à 2.750 du 7* canton. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner, iSt paiera du numéro 3.501 à 4.139, du 10- canton. 
La perception de la rue Paradis, 118. paiera da 

numéro 3.501 à 4.000 du 9" canton. 

Allocations italiennes 
tes allocations aux familles des militaire^ 

italiens de la période 16-31 octobre seront 
payées aux dates suivantes : 

Bue d'Alger, 30 et 31 octobre. 
Rue Guérin, 31 octobre et 1ER novembre (la' 

.1" novembre jusqu'à midi seulement). -y-
Rue du Trésor, 2 novembre. " 
Rue Sainte-Pauline, 3 et 4 novembre. 
Les bureaux restent ouverts de 9 heures 8 

11 h. 30 et de 2 h. à 4 h. 30. 

La manifestation da u Souvenir n 
Le Comité d'initiative de la Ligue d'Uniod 

patriotique des Bouches-du-Rhône qui orga-
nise la manifestation du 1ER novembre noua 
prie d'informer les familles des soldats et 
marins morts pouf la patrie, qui désireraient 
y assister, qu'une place sera réservée à cha/ 
que chef de famille, veuve, frère et sœur, à 
côté du monument, au cimetière Saint-Pierre^ 
où il sera possible d'assister au défilé des 
Sociétés, à la cérémonie patriotique, et eiw 
tendre l'éloquente poésie de M. Paul Barla* 
tier, un des présidents d'honneur de la Li-^ 
gue, président de la Ligue anti-allemande,i 
composée expressément pour cette solennité' 
importante. < 

L'appel des Sociétés adhérentes qui COŒH 
poseront le cortège commencera à huit, heu-
res et demie sur la place de la Bourse. Des 
plus, les drapeaux seront cravatés de deuil, 
et placés à coté des présidents. 

Dimanche, 29 octobre, à 10 heures du ma--
tin. réunion générale des présidents et du 
Comité-directeur, rue Ventuxe, 3, au la étage, 
local des Médaillés de 1870-1871 et décorés de 
guerre. 

Chez les Dockers 
On nous communique le compte rendu sui* 

vant de la réunion d'hier soir : 
Les ouvriers dockers et anciens .délégués dea 

précédentes organisations, réunis le 26 octobre 
1916 au bar Fortuné, rue Sainte-Pauline, après 
avoir entendu les explications fournies par divers 
camarades sur la situation faite aux ouvriers 
dockers mobilisés; considérant que la prolonga* 
tion de la guerre a accru les besoins et les mise* 
res de ces derniers ainsi que de leurs familles, 
estimant qu'il est de leur devoir de leur venir -
aide, décident, en dehors de toute question 
tique, religieuse et autres, la constitution d"i_ 
Comité qui aura pour but de recueillir des se-
cours pour les laiie parvenir a leurs camarades 
qui combattent sur tous les fronts pour la défense 
des libertés et de l'indépendance des nations ; 

Décident, en outre, de venir en même temps ea 
aide à leurs familles en se mettant à leur dispo-
sition pour tes démarches et réclamations concer* 
nant les cas qui se produisent Journellement. 

Le Oomité fait appel aux contremaîtres, chefs 
d'équipe et pointeurs pour apporter tour adhé-
sion au Comité et prendre leur part de collabora* 
tion à l'œuvre de solidarité entreprise. 

Le Comité provisoire est constitué de la façon1 

suivante ; Secrétaire général, Filllol; secrétairea 
adjoints. Barrât et Basset; trésorier, Manot. 

L'assemblée donne mandat aux membres du 
bureau d'user de tous les moyens susceptibles de 
faciliter leur tâche pour mener à bonne fin oetta 
œuvre de haute solidarité. — Le président de lai 
réunion, Turrandi; 1er secrétaire, Filllol. 

Dans les P. T. T. 
Le total des sommes versées par le person* 

nel des P. T. T. des Bouches-du-Rhône dei 
puis le début de la guerre s'élève à! 
202.351 fr. 95. 

Les 6.163 francs du mois d'octobre ont étâ 
employés comme suit : 

Envol de vêtements dans les dépots, 1.000 tr.n 
subvention h l'hôpital Saint-Sébastien, 400 fr. ; as-
sistance aux départements envahis, 400 fr. ; se-
cours aux familles du personnel mobilisé et non 
commissionné, 1.538 fr.; subvention a la fondation 
des convalescents (La Jouvène), 450 Ir. ; aux Or-
phelins de la guerre, 500 ir.; Comité de secours 
aux prisonniers, 100 tr.; à l'Œuvre de rééduca-
tion des Mutilés, 500 fr.; secours aux familles des 
camarades tués, 200 fr.; secours divers, 75 fr.; Co-
mité nattanal des P. T. T., 300 fr. ; prisonnier» 
russes, 200 fr. ; Nos Soldats, 200-fr.; veuves de lai 
guerre, 200 fr.; Vestiaire Edgar-Qulnet, 100 tr. 

Parti Socialiste (S. F. I. o.). — Fédération des 
Bouches-du-Rhône. — Les militants des douze sefc 
tlons de Marseille et tout parUculièremeat leut»t 
secrétaires sont priés d'assisteir à la réunion qui 
aura lieu dimanche, à 9 h. 30 du matin. Bar de laf 
Rotonde. 1er étage, angle des avenues Cantinl et 
Prado, à l'effet d'examineir de façon préliminalra 
les questions portées à Tondie du Jour du prochalni 
Congrès national et diverses autres questions tn*« 
portantes. 

vu /■"' section. — Les militants socialistes de la' 
1" section sont convoqués demain soir, à 7 heures,1 

Comptoir du Nord, 3, boulevard d'Athènes, à l'effet 
de reconstituer la section et de nommer un eecrê», 
taire. — Le convocateur : Aliène 

Société fraternelle des Combattants 70-11. — Di-
manche, à 9 h. 30 du matin, réunion du Conseil pouï 

. la réception des présidents des Sociétés miUtakejf 
I de MairweHtei 

< 
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El FIL SPECIAL 

L'Offensive 
des fllliés 

LA VICTOIREOE VERDUN 
LA SITUATION 

Paris, 27 Octobre, 2 h. 15 matin. 
L'ordre du jour du général Nivelle souli-

gne la portée de l'échec subi par les Alle-
mands le 24, devant Verdun. A mesure que 
la fumée du combat se dissipe, on voit 
mieux l'importance de l'événement n a 
presque le sens d'un symbole. 

Après avoir mis huit mois à occuper une 
avant-ligne, que nous cédions pas à pas, 
dans une lutte d'usure calculée par nous, 
l'ennemi a perdu, d'un seul coup décisif, les 
positions acquises au prix des sacrifices les 
plus sanglants. Les Français, grâce à une 
abnégation inébranlable, sortent vainqueurs 
du duel le plus formidable et leur victoire 
d'hier, devant Verdun, n'est-elle pas le pré-
sage, l'assurance de la victoire définitive ? 

Un récit des combats du 24 fait connaître 
aujourd'hui, officiellement, quels furent les 
vaillants artisans de cette magnifique jour-
aée. Il paie un juste tribut de reconnais-
sance aux troupes françaises et indigènes, 
qui firent preuve de la plus noble émula-
tion, et met en relief les noms de deux de 
leurs chefs aussi habiles dans la conception 
que vigoureux dans l'exécution : les géné-
raux Nivelle et Mangin. D'ailleurs, la vic-
toire de Verdun est encore confirmée et 
soulignée par l'échec complet des réactions 
tes plus furieuses de l'ennemi. 

Les Allemands ont, en effet, renouvelé 
aujourd'hui, avec des forces bien plus con-
sidérables et un acharnement accru, leurs 
contre-attaques d'hier. Ils n'ont pas réussi 
davantage à nous reprendre la moindre par-
celle de terrain. A quatre reprises succes-
sives, leurs vagues d'assaut s'élancèrent 
contre le fort de Douaumont et les positions 
qui le couvrent à l'Ouest et à l'Est, quatre 
fois de suite nos feux de barrage brisèrent 
leur élan et décimèrent leurs rangs. En fin 
de journée, notre ligne- était intacte. 

Les prisonniers continuent d'affluer à l'ar-
rière. Le nombre des hommes valides cap-
turés atteint maintenant à lui seul le chiffre 
de cinq mille, et il convient encore d'y ajou-
ter plusieurs centaines de blessés non dé-
nombrés. Du côté français, au contraire, les 
pertes sont relativement minimes, puis-
au'elles n'ont pas atteint, dans la journée 
du 24, la moitié du nombre des prisonniers 
faits par nous. 

Il peut sembler qu'il y ait quelque mono-
tonie, sinon quelque mesquinerie dans le 
tragique conflit actuel, à relever les petites-
ses ou les inexactitudes des bulletins alle-
mands. Mais la faute en est à l'ennemi, qui 
ne cesse de travestir la vérité on de lui faire 
violence. 

C'est ainsi qu'il commença par décla-
rer catégoriquement, le 24, que les tenta-
tives d'attaques françaises devant Verdun, 
avaient été déjouées. Le 23, force lin était 
de reconnaître que nos troupes avaient ga-
gné du terrain jusqu'aux « raines fuman-
tes » du fort de Douaumont Mais ce n'est 
qu'aujourd'hui, après deux jours de réfle-
xion, qu'il se décide à cet aveu embar-
rasé : « Dans la journée d'avant-hier, les 
Français, favorisés par le temps brumeux, 
s-e sont avancés, en dépassant nos tran-
chées bouleversées, jusqu'au village et au 
fort de Douaumont. Le fort, en proie à l'in-
cendie, avait été évacué par la garnison, 
qui n'a pu réussir à y reprendre pied 
avant l'ennemi. Nos troupes ont, en grande 
partie, sur un ordre formel et à contre-cœur, 
occupe les positions préparées à l'avance et 
fortement établies au Nord. » 

Il semble bien invraisemblable que cette 
version étrange du recul volontaire de l'ar-
mée du kronprinz, trouve quelque créance 
dans l'opinion publique, même en Allema-
gne, ^^^--r-, 

les Allemands \ Dminiit 
Paris. 26 Octobre. 

Au moment où les Allemands vont certai-
nement parler de l'emplacement où fut le 
fort de Douaumont et des monceaux de dé-
combres dépourvus de toute valeur militaire, 
il est piquant de relire les notes du corres-
pondant de guerre, Adolf Koster, qui, il y a 
six semaines, vantait encore la solidité du 
fort et le sentiment de sécurité qu'y éprou-
vaient les troupes allemandes. Ces notes ont 
paru dans l'Echo de Hambourg du 14 sep-
tembre. En voici des extraits : 

Rive droite de la Meuse, fin août.— Suants, 
épuisés, ahuris, les hommes débouchent des 
boyaux dans le fort. Tous ressentent un 
merveilleux sentiment de sécurité sous ces 
murs épais, qui résistent aux plus lourds ca-
libres. Péniblement, ils se bousculent dans 
les couloirs souterrains où l'eau ruisselle. 
Des réflecteurs, qui Jettent une lumière 
jaune et crue pareille à celle du soleil, 
éclairent les escaliers glissants. Ça et là, 
luit faiblement une ampoule électrique. Un 
moteur ronfle derrière un malpropre rideau 
de toile. Dans le poste, on prend les noms 
de tous ceux qui entrent dans le fort ou qui 
en sortent. 

Montant, descendant, nous traversons un 
dédale de couloirs, car le puissant fort a 
Plusieurs étages souterrains. Par endroit, la 
température change brusquement. C'est tout 
en bas, dans l'infirmerie, qu'il fait le plus 
chaud. On est obligé de rafraîchir l'air en 
y soufflant de l'oxygène. L'infirmerie est 
vide. Les patrouilles avec lesquelles nous 
sommes venus, ont remporté tous les bles-
sés de cette nuit. Des infirmiers sont en 
train de nettoyer les deux pièces, dont l'air 
est alourdi par l'odeur du karbol et du sang. 

Parfois, tandis que nous avançons, la lu-
mière bleue du Jour nous parvient à travers 
une brèche. Un froid courant d'air balaye le 
couloir. Les murs extérieurs tremblent cha-
que fois que, dehors, un projectile tombe 
avec un craquement bref et sourd. Des cou-
loirs tortueux conduisent aux nombreuses 
casemates. Les lits de fer des Français sont 
encore empilés, tout juste comme ils Tétaient 
en février. Sur un mur, on aperçoit une ins-
cription en lettres d'or, qui a été grattée, 
mais où se lisent encore les mots de : Gloire 
;et de Drapeau. 

On dit que les Français possédaient une 
conduite qui leur amenait l'eau de Fleury. 
Dans une tourelle à moitié détruite on voit 
encore un canon de 155 m/a, fort bien con-
servé avec sa plateforme tournante et son 
abondant approvisionnement de munitions. 
Çà et là, des hommes travaillent aux murs, 
percent des mines, les font sauter. Tous les 
murs de béton sont traversés d'épaisses ti-
ges de fer, selon la science de la fortification 
la plus modeme. 

La Déportation des Belges 
en Allemagne 

Londres. 26 Octobre. 
Un télégramme annonce que 5.000 civils 

ont été expédiés de Gand en Allemagne, pour 
» txftji«-«JU» * tKflflû oai.tras. aaxilr ont sous D€U. 

Communiqué officiel 
Paris, 26 Octobre, 

Le gouvernement lait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant 5 

Au nord de la Somme, une tentative d'attaque ennemie sur la ferme 
du bois l'Abbé (sud de Bouchavesnes), a été aisément repoussée. 

La lutte d'artillerie continue très vive dans la région de Sailly-
Saillisel, ainsi qu'au sud de la Somme, dans le secteur Vermandovil-
lers-Chaulnes. 

Sur le front de Verdun, la journée a été marquée par de violentes 
réactions de l'ennemi. A quatre reprises différentes, les Allemands 
ont attaqué les positions que nous leur avons enlevées dans la région 
de Douaumont. 

A 8 heures 30 et à 14 heures 30, deux attaques dirigées sur le fort 
et sur notre front à l'Est, ont été brisées par nos tirs d'artillerie et 
d'infanterie, malgré le bombardement intense dont elles ont été 
précédées et accompagnées. 

' Vers 15 heures 30, une troisième attaque, très puissante, a dé-
bouché des bois d'Hardaumont. Prises sous le feu de nos batteries 
et de nos mitrailleuses, les quatre vagues d'assaut dont elle était 
composée, ont dû refluer en désordre, en subissant des pertes impor-
tantes. Quelques éléments isolés, qui s'étaient approchés de notre 
première ligne, ont été faits prisonniers. 

Enfin, une quatrième tentative sur nos tranchées au sud du bois 
de Chauffour, a subi également un complet échec. Notre front a été 
intégralement maintenu. 

Le nombre total des prisonniers décomptés jusqu'à présent dé-
passe cinq mille. Il convient d'y ajouter plusieurs centaines de bles-
sés recueillis dans nos ambulances. 

Partout ailleurs, journée calme. 

Communiqué officiel anglais 
L'état-major britannique fait le communiqué officiel suivant ': 

26 Octobre, 21 heures 20. 
Ce matin, à la suite d'un bombardement, l'ennemi a dirigé une attaque con-

tre la tranchée « Stuif », qui s'étend vers le Nord, à partir de la redoute du 
même nom. Cette attaque a été repoussée avec de fortes pertes, grâce au tir 
efficace de notre artillerie. Quarante et un prisonniers sont restés entre nos mains. 

Au cours de la journée, l'artillerie allemande a été très active sur notre 
front, au sud de l'Ancre, ainsi que vers Loos et Fouquevillers. 

Malgré le mauvais temps, l'aviation a soutenu, hier, avec succès l'action de 
l'artillerie et jeté des bombes sur les cantonnements et dépôts ennemis. Trois de 
nos appareils ne sont pas'rentrés. 

Communiqué officiel belge 
Le Havre, 26 Octobre. 

Le Bureau de la Presse fait le cotnmu niqué officiel suivant : 

L'artillerie de tranchées belge a entrepris et poursuivi, malgré la réaction 
de l'artillerie lourde allemande, des tirs de destruction sur les travaux allemands 
vers la borne 16 de l'Yser. 

■ " fcfgysu ' i n—...—————-

Le Deuxième Emprunt fle la Défense nationale 
Paris, 26 Octobre. 

Aux souscriptions individuelles qui progressent toujours régu-
lièrement avec un bel élan patriotique, s'ajoutent maintenant les 
souscriptions des écoles, des ouvriers et des grandes associations 
professionnelles. 

Afin de faciliter les versements, les guichets du Trésor et des 
bureaux de Postes seront ouverts le dimanche, 29 octobre, jour de la 
clôture de l'Emprunt, de 9 heures du matin à 4 heures de l'après-
midi. La plupart des intermédiaires qui reçoivent les souscriptions 
tiendront également leurs guichets ouverts* 

'Offensive 
italienne 

Rome, 26 Octobre. 
Le commandement suprême fait le com-

muniqué officiel suivant : 
Dans la journée d'hier, actions d'artil-

lerie dans la zone de Lagazuoi (vaUon de 
Travenanzes-Roite), à l'est de Goritza 
et sur le Carso. 

Dans l'après-midi, l'ennemi a inten-
sifié son feu contre nos lignes à l'est 
de Goritza, mais n'a prononcé aucune 
attaque. Quelques coups sont tombés 
sur la ville, faisant quelques victimes. 

Signé : CADORNA. 

Les Sous-marins allemands 
sur les Côtes américaines 

Londres, 26 Octobre. 
On mande de New-London (Etat de Con-

necticut), à l'Agence Reuter, qu'un navire 
allemand interné, le Willehad, de 4.761 ton-
nes, de la Nord Deutfscher Lloyd, est soup-
çonné de communiquer par T. S. F. avec 
des sous-marins allemands. 

Londres, 26 Octobre. 
Selon une dépêche de Santiago-de-Chili 

aux Journaux, le gouverneur de la province 
de Lanquihue a ordonné la détention d'un 
navire supposé êtpe le Tinto, qu'on soup-
çonne de porter dejs vivres et des documents 
à un navire allemand, dont la position est 
inconnue. Une enquête est ouverte. 

L'Agence maritisme ne connaît qu'un Tinto, 
et c'est un navi*e grec, mais il existe un 
Tinos. oui est tfa vaisseau allemand. 

L'Offensive 
russe 

Communiquâ officie! 
Pétrograde, 26 Octobre. 

Le grand état-major du généralissime fait 
le communiqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Dans les 
régions de Zvygen et de Zolotschow, 
l'ennemi a passé à l'offensive, mais il 
a été repoussé. 

Dans les Karpathes boisées, deux com-
pagnies ennemies ont attaqué la hau-
teur à huit verstes au nord-est de la 
montagne Capoul, mais, par notre feu, 
ont été arrêtées. 

FRONT DU CAUCASE. — En Perse, 
après une bataille acharnée, nos trou-
pes ont occupé la ville de Bibgoar (au 
nord de Hamadan), en faisant des pri-
sonniers et capturant deux canons. 

FRONT DE ROUMANIE. — Front du 
Nord-Est : Les troupes roumaines ont 
arrêté l'offensive des forces supérieures 
de l'ennemi. 

Dobroudja : L'offensive de l'ennemi 
s'est affaiblie un peu. 

Les Prisonniers français en Allemagne 
retirés des Camps de représailles 

Paris, 26 Octobre. 
Le président du Conseil vient d'informer 

M. PasquaL député du Nord, que dans l'ac-
cord intervenu au sujet de prisonniers fran-
çais envoyés en Russie occupée le gouverne-
ment allemand s'est engagé à réintégrer dans 
les camns d'Allemagne, ies prisonniers fran-
çais et que l'exécution de cette mesure doit 
être actuellement très avancée. 

Sur le 

Communiqué officiai 
Bucarest, 26 Octobre. 

L'état-major roumain fait le communiqué 
officiel suivant : 

FRONTS NORD ET NORD-OUEST. — 
A l'ouest de Tulghes, actions d'artille-
rie. 

Nous avons pris le mont Kerekhavus, 
au sud de Bicaz. 

Dans la vallée du Trotus, situation 
inchangée. 

Dans la vallée de l'Uzu, l'ennemi a 
été repoussé vers l'ouest jusqu'à la col-
line Nasoîi. 

Dans la vallée de l'Oituz, l'action con-
tinue au delà de la frontière. Nous 
avons fait un officier et 137 soldats pri-
sonniers. 

En résumé, à la frontière de l'ouest de 
la Moldavie, après de violents combats, 
l'ennemi a été partout repoussé au delà 
de la frontière. Il n'occupe maintenant 
qu'un petit territoire entre Sultza et 
Trotus, ainsi qu'une petite portion in-
signifiante de la vallée de l'Uzu. Ses 
pertes sont très grandes. 

Dans les vallées de Buzeu, Tabla, 
Butzi, Bratscea et Predelus, rien de 
nouveau. 

L'action continue au sud de Prédéal. 
Les attaques ennemies ont été repous-
sées. 

Dans la région de Dragoslave, nous 
avons repoussé les attaques violentes de 
l'ennemi. 

Dans la vallée de l'Oit, rien de nou-
veau. 

Dans la vallée de Jiul, l'ennemi a pro-
gressé dans la région à l'ouest de la val-
lée. 

Le général Traguli, commandant de 
l'armée, a été blessé pendant qu'il diri-
geait les opérations de ce côté. 

A Orsova, duel d'artillerie. 
FRONT SUD. — Sur le Danube, quel-

ques coups de feu d'artillerie. 
DANS LA DOBROUDJA. — Rien de 

nouveau. _ _ 

L'assistance des Alliés 
Déclarations de 1. âsquiih 

Londres, 26 Octobre. 
A la Chambre des Communes, M. Carson 

a demandé si M. Asquith est à même de 
faire une déclaration sur la situation de la 
Roumanie. Le premier ministre a répondu en 
ces termes : 

e Je ne crois pas qu'il soit possible, ni très 
prudent de dire autre chose pour le mo-
ment, sinon que la situation est considérée 
comme la plus anxieuse, non seulement par 
la Grande-Bretagne, mais par tous les Alliés, 
qui ont pris, depuis plusieurs semaines, et 
prennent encore maintenant, toutes les me-
sures possibles pour aider nos vaillants ca-
marades dans la lutte magnifique qu'ils sou-
tiennent actuellement. (Àppiaudassemente.) 
Ne soyons pas indûment pessimistes. Des me-
sures sont concertées entre la France et la 
Russie, la Grande-Bretagne et l'Italie pour 
que chacun de nous fasse tout ce qui est en 
son pouvoir pour fournir une assistance à 
la Roumanie, qui combat pour son indépen-
dance. (Applaudissements.) 

soldats en captivité, soit à payer le prêt à 
leurs familles, soit à les faire bénéficier eux-
mêmes d'un rappel à leur retour en France. 

La Guerre 
en Orient 

H. Briand à la Commission 
ies Affaires extérieures 

Paris, 26 Octobre. 
La Commission des Affaires Extérieures a 

entendu M. Aristide Briand. président du 
Conseil, qui a exposé devant elle la situation 
en Roumanie et en Grèce. 

En Afrique Orientale 
Les opérations des troupes portugaises 

Lisbonne, 26 Octobre. 
Le général Gil, commandant les troupes 

portugaises opérant en Afrique orientale, 
annonce qu'une colonne de reconnaissance a 
découvert l'ennemi le 21 octobre, à Naltatala, 
et l'a contraint à se retirer. 

La colonne s'est arrêtée le 22 octobre, à 
un kilomètre de Nevala. Après un çombat 
prolongé, l'ennemi a dû se retirer précipi-
tamment en laissant aux mains des troupes 
portugaises des armes et des munitions. 

Explosion dans une Usine anglaise 
de lunitions 

Londres, 26 Octobre. 
(omicl). 

Hier, dans le Kent, une explosion s'est pro 
duite dans une usine de munitions. Il y a 
deux morts et dix personnes grièvement bru 
lêes. L'usine a subi quelques dégâts. 

Une Braïade explose 
dans 4ine Salle Ènianoer 

Un soldat permissionnaire tué 
Cinq personnes blessées 

Paris, 26 Octobre. 
Ce soir, à 7 heures et demie, rue de Che-

vreuse, 1. à Clamart, le soldat Louis Chenot, 
de la 23° compagnie du 332° régiment d'infan-
terie, en manipulant une grenade qu'il avait 
apportée du iront, en venant en permission, 
a provoqué œie explosion dans la salle à 
manger de M. Padet. 

Le soldat a été tué, le cou sectionné, l'ar-
tère carotide» tranchée. Les cinq personnes 
qui l'entouraient ont été blessées, dont un 
bébé âgé de 8 mois. Tous les carreaux ont 
été brisés dans l'appartement. Les meubles 
également. Le plafond est criblé d'éclats. 

Mi dans !e Sood 
Londres, 26 Octobre. 

Un télégramme de Copenhague à l'agence 
Reuter annonce que de nombreuses épaves 
appartenant à un navire de guerre alle-
mand, sont venues s'échouer hier sur l'Ile 
Refshale, près de Copenhague. La poupe 
du navire, portant un drapeau en signal de 
détresse, faisait partie de cas épaves. 

On suppose qu'un navire de guerre alle-
mand a été torpillé dans le Sund méridio-
nal. 

Un Dragueur de mines anglais 
lar on inn 

Londres, 26 Octobre, 
Un communiqué de l'Amirauté annonce 

que le dragueur de mines Glenisla a été 
torpillé, le 23 octobre, par un sous-marin 
ennemi. Tous les officiers et 73 hommes 
d'équipage ont été noyés. Douze hommes 
ont été sauvés. 

La dernière fois qu'on a aperçu le bâti-
ment, celui-ci, quoique sombrant, était tou-
jours engagé avec l'ennemi. 

Quatre navires coulés 
Londres, 86 Octobre. 

Le Lloyd annonce que les vapeurs Alf, da-
nois, et Comtesse-des-Flandres, belge, ont été 
coulés. 

Les goélettes anglaises Tweed et Twig, ont 
été coulées. 

La Gommlssion da Commerce m Armées 
LES MERCANTIS ET LES DOMMAGES 

DE GUERRE 
Paris, 26 Octobre. 

La Commission du Commerce a désigné 
un certain nombre de commissaires aux ar-
mées qui auront à s'occuper particulièrement 
de la question des mercantis sur le front et 
de la reconstitution des établissements in-
dustriels et commerciaux détruits par l'en-
nemi. 

Ont été désignés : MM. Puech, Marc Ré 
ville, Villault-Duchesnois, Landry, Chaumet 
Levasseur, Ribière, Demoulin, Duric, Conne 
vot, Serre, ïovelet. 

Le Prêt de nos Soldats 
prisonniers de Guerre 

Paris, 26 Octobre. 
M. Henri Connevot, député, frappé de ce 

fait que les officiers prisonniers de guerre 
touohent une solde d'absence alors que les 
soldats n'ont pas droit à leur prêt, vient de 
déposer une proposition de résolution par 
laquelle le gouvernement est invité, soit a 
obtenir par voie de répTocité des gouverne-
ments enaemis, le paiement du prêt de nos 

rte, 3085. -- Société Marseillaise de Crédit, act. ltt£} 
558. — Société Française d'Armement, 216. — Frais-: 
sinet et Cio, 545. — Compagnie de NavigaUon. 
Mixte, 366 — Société Nouvelle des raffineries d# 
sucre de Saint-Louis, 1675. — Vermlnck C. A. et Cto.. 
124. — Enflda titres de fondation, 195. — Alriqu* 
Occidentale, 1527. — Chantiers et Ateliers de Pro-< 
vence 640. — Ciments Romains Boyer, 95. 1 
Docks et Entrepôts de Marseille, 443. — Docks 
tues et Magasins Généraux de Marseille, 185. —» 
Forges et Cnatlers de la Méditerranée, 875. ->; Fournler L. Félix et Cio, 180. — Froid Sec, 125» 
part de fondateur, 150. — Grands Travaux de 
Marseille, 752. — Compagnie Marseillaise de Ma-, 
dagascar, 975. — Salins du Midi, jouissance, 1875,. 
— Soufre Réunis, 158. — Ville de Marseille 8 1/2 %, < 
72. — Energie Electrique du Littoral Médlterra-. 
néen i %, 370. — Gaz et Electricité de MarseOla 
4 %, 890. 

Appel aux Femmes 
Les conséquences de la guerre moderne ont 

prouvé qu'il est nécessaire d'employer dea 
femmes, notamment en ce qui concerne la 
comptabilité, la sténo-dactylo, etc. Elles doi-
vent se préparer rapidement chez elles oui 
sur place à occuper ces fonctions qui offrent 
des débouchés considérables en raison du 
grand nombre d'emplois disponibles. Lea 
Etablissements Jamet-Buffercau, de Paris, 
succursale de Marseille, 15, allées de Meilhan, 
envoient gratuitement sur demande le pro-
gramme de leurs cours. Prix à forfait. Facili-
tés de paiement. 

EHCINZANO ASTI-

LA VÉRITÉ SUR U GUERRE 
Les documents les plus saisissants, les plus 

vrais sur les opérations de tous les fronts 
(Somme et Balkans) 
paraissent dans le MONDE ILLUSTRÉ 

(0 fr. 60) 

Les Mystères de New-York 
Un vol de 400.000 francs 

New-York, 26 Octobre. 
Un audacieux cambriolage a été commis, 

la nuit dernière, dans la maison de M. Frank 
Gray-Griswold, à Roolyn (Long-Island). Par 
un moyen encore inconnu, M. Griswold, sa 
femme,' sa fille et leurs dix serviteurs ont été 
drogués et, pendant qu'Us étaient dans un 
état comateux, les cambrioleurs brisèrent 
une fenêtre sur l'arrière de la maison, et y 
pénétrèrent. Ils volèrent pour 400.000 francs 
de bijoux, d'argent et da valeurs, puis. Us 
burent le vin de leur victime, fumèrent ses 
cigares en même temps qu'ils empaquetaient 
le produit de leur vol dans sa bibliothèque. 

Tous" les tiroirs de la maison furent ouverts 
et retourné^ ~àprès quoi, les voleurs parti-
rent en automobile. 

La police de New-york a fait appel au ser-
vice de la Sûreté pour rechercher les traces 
de l'automobile. 

Terrible Brame dans un Express 
Dreux, 26 Octobre. 

Ce matin, deux soldats venant de permis-
sion, Ferdinand Delalande, du 410" régiment 
d'infanterie, et Auguste Touroult, G. V. C, 
se sont pris de querelle dans l'express arri-
vent à Dreux à 4 heures 20. D'un coup de ra-
soir, Touroult a tranché la gorge de Dela-
lande et a blessé un gendarme qui voulait 
l'arrêter. 

Delalande a été transporté à l'hôpital où 
il est mort à 7 heures. Quant à Touroult, il 
s'est fait justice en s'étranglant avec sa cra-
vate. 

ETAT^GIVïL 
NAISSANCES du Si octobre. — Gueydon Marcel, 

traverse des Chartreux, S. — Bardet Aliiert, che-
min des Chartreux, 162. — Bourret Roger et Boux-
ret Edouard (jumeaux), rue Vincent, 24. — Rodri-
g'uez Jean, Grand-Salon de la Villette, 24. — Ar-
laud Paufe, rue du C&mas, 131. — Blanchi Rome, 
boulevard du Pharo, 1. — Benazet Augusta, rue 
Labry, 6. — Borelli Lucienne, Grand-Salon de la 
Villette 18. — Company Michel, rue de la Prison, 
11. — Coppolani Simonne, rue Hoche, 50. — Luc-
chesi Marguerite, boulevard Marlus-Thomas, 34. — 
Elena Eugène, rue Escotlier, 8. — Barsottt Paul, 
Saint-Henri. — Marchl Auguste, Salnt-Aitlré. — 
Dol Lucienne, rue Sainte-Cécile, 14. — Gtrones Jo-
séphine, traverse de la Madeleine, 5. — Sorrentino 
Michel, rue de la Rose, 11. — Péan Jean, boule-
vard Mollnari, 19. — Metaxas-Zani Marc, rue Gri-
gnan, 26. — Joussen Victor, boulevard de La-
fon, 27. 

Total : 23 naissances, dont î illégitimes. 

DECES du SB octobre. — Marquant Louise, 72 
ans, rue d'Endoume, 28. — Passeron Marguerite, 
35 ans, rue des Bons-Enfants, 37. — Esposito Con-
ception, 9 mois, rue des Gasslns, 11. — Coll Mar-
guerite, 36 ans, place de Lenche, 9. — Dazan Anne, 
55 ans, impasse Guicnard, 19. — Anfosso Second, 
53 ans, Salnt-Menet. — Chiaberto, Maria, 56 ans, 
Salnl-Barthélemy. — Castalng Pierre, 82 ans, bou-
levard Jacquet, 6. — Roux Jeanne, 78 ans, rue 
Fontange, 15. — Glanolio Gabrtele, 66 ans, boule-
vard Olivier, 20. — Pralet Françoise, 68 ans, 
Saint-Marcel. —■ Reynaud Emilie, 48 ans, rue Au-
phan, 9. — Ohaix Marie, 43 ans, boulevard Chave, 
70. — Bosco Jean, 70 ans, Sainte-Marguerite. — 
Gillet Célestine, 83 ans, montée de l'Oratoire. — 
Carcoptna Antoinette, 50 ans, rue de la Républi-
que, 50. — Parsy Marguerite, 78 ans, rue du Jar-
din-des-Plantes, 41. — Parcevisas Hélène, 59 ans, 
boulevard Alllaud, 12. — Esplnoza Pierre, 10 Tours, 
rue de l'Araignée, 8. 

Total : 23 décès, dont 6 enfants. 

3Su.llet.ix3. Financier 
Paris, ss Octobre. — La Chambre syndicale des 

Agents de change de Paris, a décidé qu'à l'occa-
sion des fêtes de la Toussaint, la Bourse serait 
termee les 1" et 2 novembre prochains. Encore une 
bonne séance pour l'Emprunt. En effet, les réali-
sations ont contlmué de plus belle et de plus en 
plus actives. U en est résulté un léger fléchisse-
ment sur certains groupes, malgré les nouvelles 
du succès de nos armes devant Verdun. Nos Ren-
tes répètent leurs cours d'hier. Nos banques aban-
donnent quelques points. Par contre, nos Chemins 
de fer sont résistants. Parmi les valeurs indus-
trielles, le Rio reperd son avance do la veille, 
malgré les prix offerts pour le métal. Le Métro est 
plus mou. le groupe russe est bien tenu. Au Par-
quet, par contre, en coulisse où les affaires sont 
très clairsemées, 11 demeure toujours tassé. La Ta-
ganrog est encore demandée. Les Valeurs de caout-
chouc 6ont moins délaissées. Cuivres d'Amérique 
toujours demandées. Mines d'Or Indécises ainsi 
que De Beers. 

Bourse de Marseille da 28 Octobre 
* % au Porteur, coup., 01, coup, de 100, 61. — 

6 % au comptant, 89 40. — Espagne 4 % Extérieure 
coup, de 40 peeet., 97 25; coup de 960, 97. — 
Russie consolidée « %, coup, d» 20. 71 ; 4 1/2 % 
1909, 75. — Panama, 110. — Ville de Paris 1871 
3 %, 357; 1875 4 %, 480; 1892 2 1/2 % quarts, 67; 
1894-96, 2 1/2 % 259; 1898 2 %, 819; quarts, 77; 
1899 2 %, 299; 1910 S %, 284; 1912 3 %, 231. — 
Communales 1879 2.50 %, 415. — Foncières 1879 
8 %. 452; 1883 3 %, 318; 1885 2.60 %. 327; cinquiè-
mes, 67. — Communales 1891 S %. 293. — Fon-
cières 1903 3 %. S50. — Communales 1906 3 %. 363. 
— Foncières 1909 8 %, 197 50. — Communales 1912 
3 % Ub., 194. — Foncières 1913 S 1/2 %, 897 50. — 
P.-L.-M., fusion nouvelle 3 %, 389 50. — Lombards 
(Sud-Aaitrich.), S Si. «» W. — Banane <W l'AUré-

e m oeiense ! 
HATEZ-VOUS DE S0USCIII8E ! 

L'Emission du deuxième Emprunt de la 
Défense Nationale sera close le dimanche. 
29 octobre. 

En souscrivant à l'Emprunt, vous accroîtrez 
les garanties de la Rente Française, parca 
que.vous fortifierez le crédit public. 

En souscrivant à l'Emprunt, vous servirez 
vos intérêts économiques, étroitement liés à 
la 6olidité des Finances publiques et à la 
Victoire de la France. 

En souscrivant à l'Emprunt, vous donnerez 
aux soldats du front qui défendent vos biens, 
vos libertés et votre indépendance, le témoi-
gnage de votre reconnaissance et de votre 
admiration.Vous aiderez les héroïques soldats 
de Verdun, qui en un jour, viennent de re-
prendre un territoire que l'ennemi avait miff 
cinq mois à conquérir. 

En souscrivant à l'Emprunt, vous fournirez 
au Trésor public le moyen d'assurer le bien-
être de nos soldats, de payer les armes et les 
munitions destinées à rendre plus prompt la 
succès de notre offensive. 

Souscrire à l'Emprunt de la Défense Na-
tionale, c'est abréger la durée de la guerre. 

HATEZ-VOUS DE SOUSCRIRE I 
L'Emission sera dosa dimanche prochain, 

29 octobre. 

i et nerv 
Tous nos CQESPEtK'ÎS sur 

mesuro aveo essayage et de-
vants incassables. 

mm 
MARSEILLE 

>t!m ( Rue Colbert. 16. 
Soîlî ) Rua st-Fairéol, 60. 

Bd de la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GREN0BLB 

VEKITABI.E 

TISANE 
DES TREIZE PAQUETS 

da PÈRE Blaize 

CONTRE TOUS LES VICES 
DU SAM ET L'IRRITATION 

Prix0.60 le paquet; par poste 0.90 

Maison BLAIZE PERE, 4 a,r.Méoian 
Le second magasin (par la rue de Rome) 

Ne pas se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

Il ne vous reste plus que peu de joura 
pour souscrire à 

V IT 5'/-
LA 

11, rue Saiiit-Fea'B'éoI 
vous engage vivement à participer large-
ment à cette émission, dont le succès s'af-
firme de plus en plus. Vous agirez ainsi 
dans le sentiment du plus pur patriotisme 
et contribuerez à rapprocher la fin des hos-* 
tilités tout en faisant un placement de pre-
mier ordre. 

Afin de donner des facilités aux souscrip-
teurs que leurs professions ne laissent li-
bres qu'aux heures du déjeuner 

laissera les guichets de souscription 
ouverts de midi à 2 heures les ven-
dredi 27, samedi 28 et le dimanche 
29.octobre, de 9 heures à midi et de 
2 heures 30 à 4 heures. 

AVIS DE DECES 

M- veuve Horace Dumartin ; M. Jacques 
Dumartin, brigadier à l'armée d'Orient ; 
M* Madeleine Dumartin ; M~ veuve Adolphe 
Dumartin ; M. Georges Dumartin. sous-direc-
teur du réseau des Tramways de Marseille, 
et M" Georges Dumartin ; M. Fuchet de la 
Calvinière, chevalier de la Légion d'honneur, 
et M™ Fuchet de la Calvinière : M"" Germaine 
et Georgette Dumartin ; M" Lesur de Varie-
mont ; M. et M" Pierre Leeur ; M" Quenardel 
de Warcy ; M~ Albert Debrotonne ; M. et M" 
Fernand Malézieux ; M" Adhémard Malé-
zieux ; M" Rreval ; M~ Boutroy-Anoelot • 
M" Gustave Boutroy ; M. et M™ Georges 
Boutroy ; M°~ Annette, Renée, Gislhaine 
Lesur ; MM. Pierre et Bernard Lesur ; 
M™ René Quenardel et sa fille ; M. Gaston 
Quenardel ; M. René Debrotonne et ses en-
fante ; le comte et la comtesse de Vives ; 
M. et M" Le Vert : M. Georges Malézieux ; 
M. et M" Pierre Malézieux ; M. et M" Oger ; 
M. et M~ Albert Breval ; M"* Crémery ; 
M. et M™ CUapelier ; M. et M™ Ernest Brin-
card ; M" Pol d« Fay ; M. et M" Robert de 
Fay d'Athies ; baron et baronne de Bonne-
garde ; M. et M" de Courson ; baron et ba-
ronne de Matfnanville ; M. et M™ Le Fores-
tier ; les familles Potel, de Vives. Pasauier, 
Labbe et Rodriguez, ont ia douleur de faire 
part de la perte cruelle qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de 
Monsieur Louis>Charies-Horace DUMARTIN 

Ingénieur des Arts et Manufactures 
leur époux, père, dis, frère. Aeau-frère, oncle, 
cousin et allié, décédé le 19 octobre 1916, muni 
des Sacremente de l'Eglise, dans sa 57» année. 
La cérémonie religieuse et l'inhumation ont 
eu lieu à Versailles le 24 octobre. 
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CHASSEZ CET M SOMBRE. 
BRAVE"' 

SOLDÂT 

Pour cela il faux bien manger. Four bien manger, il faut 
avoir de bonnes dents. Pour avoir de bonnes dents, il faut 
se servir du EïcnîoS, 

Le Dentol (eau, pâte et poudre), est un dentifrice à la 
fois souverainement antiseptique et doué du parfum le plus 
figréable. 

Gréé d'après les travaux de Pasteur, il détruit tous les 
mauvais microbes de la bouche ; il empêche aussi et guérit 
Sûrement la carie des dents, les inflammations des gencives 
et de la gorge. En peu de jours, il donne aux dents une 
blancheur éclatante et détruit le tartre. 

Il laisse dans la bouche une sensation de fraîcheur aéli 
cieuse et persistante. 

Mis pur sur du coton, il calme instantanément les rages de 
dents les plus violentes. 

Le Dentol se trouve dans toutes les bonnes maisons 
.vendant de la parfumerie. 

Dépôt général : Slussoa FlèiEBâlE, t ©, rue Jacob, Paris. 
Le BE.W0ÏJ est un produit français. 

Il suffit d'envoyer à la Maison FRÈRE, 
19, rue Jacob, Paris, cinquante centimes 

en timbres-poste, en se recommandant du Petit Provençal, 
pour recevoir, franco par la poste, un délicieux coffret 
contenant un petit flacon de Dentol une boite de Pâte 
Dentol et une boîte de Poudre Dentol. 

-FEMME 
MSSAS-CAILLQL, 4, fcsalevard Sadalsîae 
Consult. t. L J., t. heure, soins, 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans formai., discr., cor-
resp., pans., conseils grat. 

chez soi, lucratif et 
facile. Ecrire : Vin-

cent. 5, rue des Flottes, Nimes. 

[OfMEArneWv^ 
dre, rue Malaval 

LA BELLE JARDINIÈRE î,J*r^lW*ï 
par exception, ses magasins seront ouverts le Dimanche 29 Oetobré 
et le jonr de la Toussaint jusqu'à midi 

LA MAISON DEWACHTER jeune 
a l'honneur de prévenir sa clientèle que, par exception, ses ma-
gasins seront ouverts le Dimanche 29 Octobre et le jour de la 
Toussaint jusqu'à midi. 

LA MAISON ESDERS S^SEg*. 
clientèle que, par exception, ses magasins seront ouverts le Diman-
che 29^etobre et le jour de la Toussaint jusqu'à midi. 

LA GRANDE MAISON 12SSZ»£SS£ 
tion, ses magasins seront ouverts le Dimanche 29 Octobre et le jour 
de la Toussaint jusqu'à midi. 

[A MAISON PAÏ J7IM 11 l'honneur de prévenir sa 
m/\l&VW ^^^^ïl^ eiieutèie que, par exception, 

ses magasins seront ouverts le Dimanche 29 Octobre et le jour de 
la Toussaint jusqu'à midi. 

LA MAISON TS1IERY et SIGRAND 
TH1ÊRT AINÉ, successeur, Marseille, a l'honneur de prévenir sa 
clientèle que, par exception, ses magasins seront ouverts le Diman-
che 29 Octobre et le jour de la Toussaint jusqu'à midi. 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûre el 
la plus rapide par la Méthode Cassius ,40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille 
Envoi de la Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

tous .retarda ou suppressions'fiime yve fl&mnrs La con 
_j,<C> immédiatement régularisées sans; lïl H MilUllLrl 6Ulter 

danger avec une boite de CAPSULES SIXTINES. — Envoi c'est réussir en tout 12 rue 
feo discret o. mandat 5 fr. — Dépôt : Phi», 8, ail. de Meilhan, Mars»*. I Châteauredoi^ 1er étage' 

Plus nourrissantes et coûtant moins cher que la viande, les 
Farines Stérilisées de légumes secs et céréales 

66 99 

se recommandent par leur légèreté 
et leurs qualités nutritives 

En vente dans toutes les bonnes épiceries. 
Usines ROCHAS frères, Marseille. 

DEf 
SURJETTEUSES 
bon état. Ecrire avec détails 
Baranès, 4. r. dù Divan, Alger 

ON DENIANDE un bon tail-
- leur pour da-

mes, de bonnes ouvrières cor-
sagières, manchières et pour 
le tailleur flou. Références exi-
gées. S'adresser Aux Armes de 
France, atelier Viborel. 

m DESVlÂNDEd*m^ouvrièr^ 
et une apprentie Aux Armes 
de France, atelier Colonna. 

flLES 
Espagne pure... 1 fr. 95, 2 fr. 10 
De table 1 fr. 75, 1 fr. 80 
Comestible 1 fr. 60 

107, boulevard Vauban 

FOUREOBESd^mŒien-
nés et des doubleuses. Bès, 
7, place des Hommes. 

SERRURIER 
demandé, PEGUES, 7L rue 
d'Italie. 

" Le Cabanon" 
Supérieur a tous 

Les plus vastes magasins de 
cafés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Cafés 

Ru© NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (Tél. 41-40) 

Expédition par colis postaux franco 
Env.du prix-cour, sur demande 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r. d'Au bagne, 34, Marseille 

|)U DEMANDE un aitie-maga-
UI» sinisr a l'entreprise Cha-
gnaud, môle G. 

nu DEMANDE des ouvrières 
UI1 pour travail facile à la 
machine confections, sacs, ca-
leçons, rue Consolât, 28. 
nu DEMANDE des ouvrières 
UFJ tailleuses, rue Beaumont, 
n° 9, 1". Travail assuré toute 
l'année. 

MARQUE AMERICAN imp. 
d'Amérique, talons caout-

chouc, quai, extra. Gros. fem. 
1.80 douz.. hom. 2.60, semelles, 
12 fr. douz. Expéd. arrhes, 
Amènent-., 62. r.Fondary.Paris 

vendu 
son fonds de bar, 

rue Hesse, 47. à M. Piacintino 
Joseph. Oppositions au dit bar. 

npj DEMANDE des repasseu-
un ses en blanc, Teinturerie 
Fraissinet. Saint-Pierre. 

«VP ÏBASÏl &S.QOen 
t.. 32 ans succès, tr. sérieux et 
honor. Pas confondre, rue 
d'Aubagne 26. au 1". 
nnyo ajusteurs et tourneurs 
BUT30 demandés pour outil-
lage munitions, bien rétribués, 
25, boulevard Vauban. 

A VENDRE papier^ou^seUne 
blanc, double raisin. S'adres-
ser luge. Provençal. Toulon 

ELECTRICITE éa
nS^ 

res. Sonnerie, éclairage. 2. rue 
Eglise-Saint-Michel 

Le Gérant ; VICTOR MEYRIES 
Imp -Stèr. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75 

Toute femme dont les règles sont 
irréculières et douloureuses, accom-
pagnées de coliques, Maux de reins, 
douleurs dans le bas-ventre. Celle 
qui est sujette aux Pertes blanches, 
aux Hémorragies, aux Maux d esto-
mac Vomissements, Renvois Ai-
greurs, Manque d'appétit, aux idées 
noires doit craindre la Môtrite. 

Exiger ce portrait La Iemme attelnte de Mètrlle gué-
rira sûrement sans opération en faisant usage de la 

JOUVENCE de rttU SOURY 
Le remède est infaillible a la condition qu'il eolt 

employé tout le temps nécessaire. 
La JOUVENCE do l'Abbé SOURY guérit la 

Mélrlte sans opération parce qu'elle est composée 
de plantes spéciales, ayant la propriété de taire 
circuler le sang, de décongestionner les organes 
malades en même temps qu'elle les cicatrise. 

Il est bon de faire chaque jour des Injections avec 
l'Hygiénitine des Dames (la boîte, 1 fr. 50). 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est le rêgu 
lateur des règles par excellence, et toutes les femmes 
doivent en faire usage à intervalles réguliers, pour 
prévenir et guérir : Tumeurs. Cancers. Fibromes, 
Mauvaises suites de couches, Hémorragies, Partes 
blanches, Varices. Hémorroïdes, Phlébites, Faiblesse 
Neurasthénie, contre les accidents du Retour a Age. 
Chaleurs, Vapeurs. Etouffements. etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans 
toutes pharmacies : le flacon 4 fr., franco 4 fr.60; 
les 3 flacons franco contre mandat-poste 12 fr. adressé 
à Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis). 

ASTHME la Poudre et les Ciga-
rette» de l'abbé LeroJ 
arrêtant instantané-

— ment ies plus violents 
accès™ 'Asflrae, d'Oppression ou dftouGcment, Ton. rebelle. 
Leur usage journalier procure une guérison certaine, t Tr. W 
la botte expédies franco contre mandat adressé à GasùnoJ, 
onarmneien 94 Rue de la Rèpublioue 94. à SSarseilla JL 

HSS6 
Les MMICES ECOHOHQUES "ÛUSSEES" doivent nous parvenir: 

Le Lundi soir avant 6 heures, pour paraître le Mardi ; 
Le Jeudi soir avant 6 heures, pour paraître le Vendredi. 

Elles sont reçues aux bure AUX du PET11 PROVENÇAL, 75, rue de la Darse, 
ou â r Agence Uavas, 31, rue Pavillon. 

BO centimes la ligna. — Minimum : 3 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOiS 

PERSONNE sérieuse, 84 ans, cherche direc-
tion grands travaux, connaissant a, fond 

la construction, pouvant étudier projet et 
davis, établir mémoires, décomptes de tous 
corps de métier, bonnes références & l'appui. 
S'adresser chez MM. Carrière «t Forestier, 23, 
ruo Haxo, à Marseille. 

JEUNE HOMME libéré connaissant tissus 
gros confections, draperies, comptabilité, 

demande emploi ou gérance, bonnes réfé-
rences, fournirait cautionnement, Benlohou, 
itô, rue de la République. 

DAME disposant après-midi désire emploi 
quelconque dans cinéma. M-« Gay, 22, 

grand chemin d'Aix, au 2°. 

BON CUISINIER apte à tous services d'inté-
rieur, demande place, sôr. réf. A Ber-

nard, 82, rue des Récollettes, 1er étage. 

CHAUFFEUR auto capable, brevet 1913, 28 
ans, marié, cherche place de suite région 

ÏMidi. Ecr. Rouquet Saint-Clair. Pertula (Vau-
cluse). 

POUR TAILLER la vigne et pour faire les 
travaux agricoles, procurez-vous d'honnê-

tes et habiles Espagnols, gratuits, facilités 
ipar l'interprète R. Vallès, 23, rue de Forbin. 

DAME très com.. apte à faire prospérer hô-
tel ou meublé (sérieux) demande emploi. 

S'adres» ou écrire Roux, 14, rue Tivoli, 2*. 

OFFRES D'EMPLOIS 

ON DEMANDE chez Fernand Orl_adini, 26, 
rue d'Endoume, bar du Rhône, 200 ou-

vrières à l'atelier et a domicile poux confec-
tionner des caleçons, prix 0 fr. 40. 

OUVRIERES pour caleçons, atelier et domi-
cile, demandées, 63, rue Ferrari. Se pré-

jsenter de 8 heures à U heures. 
:fl PPRETEUSES, apprenties et une placiére, 
ft demandées, avec références, 45, boulevard 
de la Madeleine. 

OUVRIERS, ouvrières et apprentis pour la 
vannerie fine, demandés, on prend des 

mutilés, travail léger et facile, payé de suite, 
M. Roccati, rue Saint-Pierre, 31. 
>»EUNE HOMME de 14 à 16 ans, demandé, 
il pour livraisons. Entr'aide pharmaceutique, 
Ctaand'Rue, 74. 

MECANICIENNES, demandées, pour sacs à 
couchages pour le dedans et le dehors, 

Rue de la Colline, 81, Endoume. 

OUVRIERES pour caleçons, demandées, rue 
de l'Abbé-Férand, 25. 

& DJOINTE associée sans mise fonds, de-
mandée. S'adr. 28, rue Thiers, le matin. 

JEUNE HOMME, 14 à 15 ans, demandé, pour 
bureau, maison A. ffiarcin et Gte, boule-

Mard Maurin, Cabuceil#. 

CUISINIERES, bonnes à tout faire, fem. de 
ch. p. la camp., une fille de cuisine, de-

rnandées, rue Ste-Phiamène, 105, à l'Œuvre, 

OUVRIERES margeuses capables, deman-
dées, Lnpriinerie Vin, 52, rue Salnt-Sa-

vournin. 

CALEÇONS, façon 0 £r. 40 à emporter. Mine 
Randoing, 98, rue Grignan, au 1». 

MONTEURS en chaussuires,, demandés, pour 
hommes et pour femmes, chez P. Deuïnlé, 

i, rue Fortia. 

JEUNES GENS dè 15 à 16 ans, demandée. I, 
Malardot, boîtes plnantes, 9, rue Maxius-

ijfcauffret (Prado). 

JEUNES FILLES de 12 a 14 ans (présentées 
par parent/;), demandées. J. Malardot, boi-

tes pliantes, 9, rue Maxius-Jauffret (Prado). 

OUVRIERES sacs en papier, deamudées. J, 
Malardot, boîtes pliantes, 9, rue Marius-

Jauffret (Prado). 
ECANilCIENNES, demandées, pour vête-

«?Jments militoires (confections " et travail 
chez 301), bien rétribué, rue Torte, 7, roagas, 
M 
CHEMISIERES sont demandées, 61, Grand'-

Rue. 

VEND'EUSE, demandée, parfumerie « Reine 
Margot », 10, rue Rouvière. 

0 IUVRIERE et demi-ouvrière tailleuaes, de-
mandéea, pressé, 7, rue du Coq, 2°. 

FABRIQUE de lingerie et chemisette, 6, rue 
Montévidéo, demande ouvrières, deani-ou-

ijTières, mécaniciennes, petit garçon pour 
courses présenité par ses parents. 

OUVRIERES, demi-ouvrières et apprenties 
tailleuses, demandées, rue Gérando, 13, au 

B«, près la rua Saint-Savournin. 

A 
PPRENTI COIFFEUR, demandé, chez M. 
Rassiguiar, coiffeur, avenue du Prado 

OUVRIERES pour caleçons, demandées, rue 
Port-Saïd. 25. 

OMME de magasin au courant des embal-
lages, sachant lire et calculer, très honora-

ble demandé, 25, boulevard de la Corderie. 

BONNES a. tout faire pour maison bour-
geoise, de 20 fi 25 ans, av. référ,, deman-

dées. placem. de Jeunes Filles, r. Vacon, 35. 

OUVRIERES et demi-ouvrières tailleuses, de-
mandées, 165, cours Lieutaud, au 1er, très 

pressé. 

JEUNE HOMME pour faire les courses, avec 
bonnes références, demandé. S'ediesser 

38, rue de la Dàrse, au magasin. 
JEUNE HOMME, 15 à 16 ans, demandé, de-d pôts de draperies, Manchester Drapers C°, 

2. rue LullL 

O UVRIERES pour caleçons et apprentie 
payée de suite, demandées, 22, rue Petit-

Saint-Jean. 

BSECANICIENNES, demandées, rue de For-
tïlbin, 63, entresol, de 8 h. à midi, et cou-
peurs, rue Sainte, 66 c. 

OUVRIERES mécaniciennes, demand. pour 
travail facile a emporter, rue lemmapes, 

10, magas. (près les allées des Capucines). 
UVRIERES, demi-ouvrières et apprenties 
tailleuses, payées, demandées, 111, rue Pa-

radis, au 2°. 
jUVRIERES et demi-ouvrières coui-urières, 
I demandées, chez Rose, rue Estelle, 3. 
UVRIERES pour caleçons, demandées, tea-

I vail à emporter, bien payé. Prisco, rue 
Neuve, 19, au 2e. 

COMMISE, demandée, maison Maria, 17, rue 
d'Aix. . 

JEUNE HOMME, 13 à 14 ans, demandé, poux 
courses et nettoyage, phaitnacie Cavalier, 

35, place Saint-Michel. 
,EUX OUVRIERS poux entreprise de nettoie-

U ment, 40 fr. par semaine, demandés. S'adr. 
samedi de 3 à 5 h., teinturerie, marché des 
Capucins, 20. 

OUVRIERS bijoutiers, demandés, chez Mau-
rel et Volaire, 16, rue Beauvau. 

PRESSEUSE, doubleuse et jeune fille, de-
mandées, rue Fontaine-Rouvière, 24, mag. 

FEMME sachant laver les bouteilles, deman-
dée pour toute l'année, 42, rue Consolât. 

N DEMANDE bayle ouvrier vigneron ayant J un ills laboureur. S'adresser bureau jour-
nal, Nimes. 

OUVRIERES sachant coudre, demandées, 
travail facile et de goût a domicile. Ma-

nufacture de confections, 10, rue Rigord. 

FILLETTE pour la vente des cartes postales 
et un jeune homme pour les courses de-

mandés. S'adresser 5, rue CannebièTe, ta-
bacs, de 10 h. à midi. 

B ERETS bonnes ouvrières sont demandées 
chez Desbois Pierre, 56, rus Nationale. 

B ONNE ouvrière tallleuse, demandée, 10, im-
passe de l'Espérance, au 2» derrière. 

ORTEUR de pain, de 15 a 16 ans, demandé, 
147, rue de Rome l'il, rue rtujua. 

OUVRIERES, demandées, pour faire des ca-
leçons, prix 0 fr. 40. Sfadr. 9, rue de la 

Darse, 3° étage, très pressé. 

JEUNE GARÇON de 13 à 14 ans, demandé, 
pour faire des courses et travaux d'atelier. 

Rue Duguesclin, 8, au fond de la cour. 

BONS APPIECEURS civil et militaire et 
jeune homme poux les courses, demandés, 

chez M. Morelll, rue Nationale, L 

JEUNE FILLE pour les courses, demandée 
rue Paradis. 47 i A la Pensée » 

îONNES OUVRIERES POUR BOURGERON 
demandées, 47, rue Fort-Notre-Dame. 

O UVRIERES POUR CALEÇONS demandées 
quai de Rive-Neuve, 18. 

O UVRIERE MARGEUSE et APPRENTIE de-
mandée. Imprimerie de la Méditerranée, 65, 

rue Breteuil. 

APPRENTIES modistes, mécaniciennes et 
ouvrières au dehors pour lingerie et robes 

d'enfants, demandées, rue Tapis-Vert, 25. 

A PPRENTI boulanger dégrossi demande 
place. Voir Manzon, rue Pavillon, 31, 4*. 

F EMME DE MENAGE, demandée, 70, rue Pa-
radis, 2' étage 

BONS tourneurs, mouleurs et fondeur^, de-
mandés, 81, avenue d'Arenc. 

COIFFEUSE, apprentie dégrosie et une 
non dégrossie, payée de suite, présenté 

par parents, demandées, Salon du Régent, 
16, rue du leunc-Anacharsis. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : des 
maçons, jeunes gens de 13 à 14 ans pour 

livraisons en poussettes ; cordonniers pour 
l'Algérie ; apprenti dégrossi serrurier ; pein-
tre vitrier ; plombier et apprenti débutant et 
dégrossi ; terrassier jardinier ; terrassiers 
pour le dehorâ : apprenti boulanger ou 

demi ; serruirier ; coursiers de 13 à 14 ans ; 
tailleurs, demi et apprenti ; menuisier ; ma-
réchal teneur de pieds ; teinturier dégrais-
eeur ; boucher pour Toulon bien payé ; de-
mi-teinturiers ; margieuse minerviste ; cour-
sière ; ouvrières pour caleçons militaires 
pour la machine et le finissage, 30 centimes 
pour le piquer et 10 centimes finition ; con-
fectionneuse ; repasseuse ; tailleuse et demie; 
ldngère et demie ; demi-brodeuse ; apprentie 
giletière ; apprentie modiste ; dactylographe 
pour 3 heures par jour ; première pour mai-
son de lingerie. S'adresser Bourse du Tra-
vail, rue de l'Académie. 

LEÇONS 

GHANT 15 fr. p. mois, répart, 1 fx. l'heure, 
piano 10 fr., dict. soif. 6 fr. V. Masson, 

149, chemin des Chartreux. 
ECOLE COMMERCIALE 

4, rue Rouvière, 4 
Sténo-Dactylographie, Comptabilité 
Français, préparation en 3 mois 

Résultat ' garanti. Placement assur. 
Cours gratuits, dimanches matin 

INSTITUT COMMERCIAL COLBERT, 6. rue 
I des Feuillants (16* année), comptabilité, 
sténographie, machine a écrire, calligraphie, 
correspond., français, peseurs jurés, P. T. T., 
banque, élèves officiers, anglais, couvera., 
dimanche matin. 

COURS français, préparation tous examens, 
2 heures par jour, 6 et 10 fr. p. mois. S'a-

dresser 28, rue Thiers, le matin. 
UX FEMMES DE MOBILISES, l'atelier de 

coupe 33, cours Devilliers, au 1er étage, 
ouvert depuis le 15 octobre avec ses derniers 
modèles de Paris, coupe, essaie, monte les 
costumes les plus nouveaux à partir de cinq 
francs. Surveille l'exécution de la confec-
tion. -

COURS BEDDOUKH, 11» année 
10, rue de l'Académie 

Sténo-dactylo, anglais, comptabilité 
Orthographe, calligraphie, calcul, russe 
Préparation ponts et chaussées, postes 

S'inscrire de 4 à 6 heures 

PENSIONS DE FAMILLE 

DAME sér. offre pension empl., ouvrier sé-
rieux, d'âge mûT, 9, rue Sainte-Cécile, 

au 2', quart. Castellane. 

PROPRIETES 

A VENDRE villa 6 pièces conf., remise, dôp„ 
beau jardin, 2.000 mètres prix 14.000 fx. 

Lelouch, place des Prêcheurs, Aix (Bouches-
du-RhôneJ. 

LOCATIONS 

CHAMBRES MEUBLEES avec électricité. 
Pension facultative. 40, boulevard du Jar-

din-Zoologique. 1er étage. 

ETRANGER (Varsovien) cherche chambre b, 
marché. Ecr. Laski, 38, r. Curiol. 

DAME honorable demande logement en 
échange travail. Ecrire A. Delaitre, p. r., 

Estaque-Plage. 
,EUX CHAMBRES et cuisine meublées à 

li louer avec jardin, joli quartier. S'adr, 
13, rue Reynard, 

J 'OFFRE dans villa (quartier Montolivet), 
appartement meublé ou non (divers ar-

rangements). S'adr. rue de la Providence, 5. 
magasin. 

w ATTMAN cherche chambre près dépôt Ca-
pelette, F. L., bar Ayme, allées Capucines 

ÎN DEMANDE petit appartement chambre et 
cuisine, Gibon, 80, rue des Minimes. 

FONDS DE COMMERCE 

A 

A VENDRE machine à coudre Singer 30 fr. 
et autres, pour atelier. Masin, rue Saint-

Pierre, 247. 

MACHINES à coudre à tube cylindrique à 
vendre, achats de machines à coudre de 

tout système. On paye plus cher que par-
tout ailleurs. Rue de Village, 35, magasin. 

MACHINES à coudre • Singer », canette 
centrale, état neuf, grosses et petites, a 

vendre, riche occasion, rue de Village, 35. 

OCCASION à vendre, agencement de maga-
sin, étagères, vitrines, tables, bibelots, 

pressé. S'adresser rue Bonneterie, 11 a, ma-
gasin pâtes 

A VENDRE chambres et salie à manger de 
tous les styles, boulevard de la Corde-

rie, 30, au 2e. 

J 'ACHETE fourneau cuisinière de 1 m. 10 
1 m. 25 long. Offres boulevard Sicard, 17, 

à Sainte-Anne. 

A BAS PRIX, outillage pour vins et huiles, 
jarres fer blanc, bonbonnes, barricaille, 

foudres, demi-muids à vendre. S'adr. à M. 
Aimé père, a -Gh&teaux-Arnoux (B.-Alpes). 

CHARRETTE,A vendre, état neuf, force 3.000 
kilos. D. Martine, chemin vicinal Mon-

tredon, 141. carrière du Collet, Bonneveine. 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATIONS 

VOULEZ-VOUS boire du bon café î Em-
ployez la chicorée pure marque Fleur 

d'Alsace. Vente Dromel neveu. S, rue de 
Rome, Marseille. 

EXTRAIT D'ENCRE rationnel en cachets bre-
vetés Secca. Vente en gros, 28, boulevard 

de Strasbourg, Marseille. Vente au détail, 
bazars, papeteries, merceries, épiceries. De-
mi-gros, L. Rosentjhal, cartes postales en 
gros, 4, rue République. Succursale 30, rue 
Truguet, Toulon. Mercerie Henry, 16, cours 
Julhen. Spécialité pour épiciers, A. Creyssac, 
articles de bazar en gros, 18, rue Alhert-I* 
(près la Bourse), 50 % d'économie. ; 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

O CCASION vélos de dame et homme, moto, 
accessoire, pneu chambre pour auto, moto, 

vélo, réparation, vente, achat, échange, ré-
glage d'autos, motos, à domicile, ouvert le 
dimanche, Greco. 58, coure Lieutaud. 

PLUSIEURS ameublements, chambres, sal-
les à manger de styles, riche fabrication 

de confiance, rue de la Paix, 3, au 2, Ber-
nardoni. 

Â VENDRE coupé Binder, bon état. Divers 
chiens. Ecrire MajUier, 21, rue Sauve, 

Nimes. 

ON DEMANDE d'occas. chambre Louis XV, 
bibliothèque, meubles de salon. Faire oL 

Mme Lavigne, 46, rue des Trois-Mages. 

BARRIERE vitrée. 4 m. 45 long. 1 m. 45 h., 
à vendre. S'adr. quai d'Arenc, 60, bar. 

J 'ACHETE~ tout, débarras de cave et gre-
nier, vieux meubles et vêtements. On se 

rend à domicile, Boéri, rue Félix-Pyat, 50. 
VENDRE matériel petit marchand de vins, 
Ruggia, boulevard Dahdah, 22. 

A CHETEUR carabine 9 ou 12 mil, occasion. 
Ecrire M. Mazaudois. poste rest.. Capu-

cines. 

J 'ACHETE violon détude, rien des mar-
chands, Berta, boulev. de Strasbourg, 89. 

J 'ACHETE pierres démolition, tous bois de 
construction. Berta. boulevard de Stras-

bourg, 89. 

OCCASION a vendre, cause départ, une ma-
chine à coudre Reimann, 50 îr., un ca-

napé-lit, état neuf, 20 fr., pressé, rue Poirier, 
19, au 3* étage. 
»N DEMANDE a acheter machine tialleur, 
I 5, rue Simonin. ' 

VENDRE cabanon planches. S'adresser 
Prélaz, 218, grand chemin de Toulon^ 

VENTE, achat de mach. à coudre de tous 
S5rst. S'adr. à l'opticien, 25, rue République. 

MACHINES A COUDRE depuis 25 fr. et au-
tres. Réparations, vente et achat, Grand'-

Rue, 43, au 2*. 

ANIMAUX 

PATURAGE à louer. S'adr. ou écr. M. Cosaco 
à Bompart, EguiUes (Bouches-du-Rhône) 
VENDRE chien berger allemand, 46, rue 
George. 

0 N DEMANDE attelage complet pouvant 
mener 600 kilos, boul. des Dames. 37. 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU trois reconnaissance du Mont-de-
Piété, n<* 513.409, 526.409, 526.802, Rappor-

ter contre récompense, chez M. Toche. rue 
Roquebrune, 7. Opposition est faite. 

PERDU mardi 24 octobre, à 8 h., tramway 
Saint-Julien au cours Saint-Louis, sac 
moire noire; argent, papiers, permis che-

min de fer, Mme Faure. Rapporter 18, rue 
Montgrand, bonne récompense. ; 

VENDRE "riche étage meublé, bien situé, 
. 7 pièces, gros rapports, conviendrait a 

dame libre. Sou<i on. 9, quai des Belges. 

EPICERIE à vendre pour cause maladie, rue 
Château-Joly, 51. 

■'OFFRE 15.000 fr. bénéfice annuel a qui 
a veut acheter grand café a Toulon, 20.000 
francs comptant suffisent, Solde facilités. 
Ecr. Office Publicité, à Salon. 

BOULANGERIE à louer, seule dans jolie 
banlieue de Marseille, fait 45 halles l'hi-

ver et 60 l'été. S'adresser Agence des allées 
de Meilhan. 40, Marseille. 

EPICERIE d'angle, prox. écoles, céd. cause 
départ, urgent, tout en bloc 700 fr. S'adr. 

mag. de vins, rue du Progrès, 39. 

OCCASIONS 

MACHINES à coudre, atelier spécial de 
réparations de tous systèmes, achat et 

vente. Chaffron, mécanicien, pl des Grands-
Carmes. 5. 

A VENDRE : Salle à manger à niches et 
chambra, 4, rue Rouvière, 1". 

PERDU bague serpent or et roses, pl Saint-
Ferréol, Notre-Damedu-Mont, 15. La rap. 

à cette dernière adresse, à M. Eymond, réc. 

AUB'AGNE. — La personne qui a ramassé 
sur le banc de la gare, le 5 août, une sa-

coche de dame est priée de la rapporter ou 
d'écrire a la mairie de La Des trousse, contre 
récompense. 

LU , 1 

MARIAGES 

FIANCES voyez mes chambres et salles à 
manger tous styles, simples et riches, mais 

toujours bonne fabrication, rue Nationale, 57, 
coin rue Parmentier. 
TRADUCTIONS, NATURALISATIONS et MA-
I RIAGES, formalités rapides en France et 
en Italie, rue Grignan, 64, rez-de-chaussée. 

VEUVE, 48 ans, ay. p. maison et intérieur, 
s'unir, à monsieur ay. retraite ou situât. 

Répond qu'à lettre signée. V. Albenque, p. 
rest., Prado. 

Mr bien, bon., situât, s'unir, à veuve ou di-
vorcée, Française ou Italienne, 40 à 45 

ans, bon avoir. Ecr. Trélor, poste restante. 
Préfecture. Agence s'abst. 

B ICYCLETTES homme et dame, neiiVée èt 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail, Gabriel 
îullien, 6, rue Lafon, Marseille, fournisseur 
de l'armée. 

I NDIAN 7 HP, avec side-car, à vendre, état 
neuf, Lion, 7, rue de la République.. 

A VENDRE moteur essence 5 HP. S'adresser 
Ricavy, Voix. 

V ELO, occasion, bon état, 65 fr. Raoul, rue 
Saint-Baziie, 2, le matin. 

AVENIR DEVOILE 

M™ ANGEVIN, cartomancie, travail honnête 
et précis, tous les jours et le dimanche, 

de 9 h. du matin èà 7 h. du soir, 1 fr. dames; 
2 fr. messieurs, 1, rue de la Loi, boul. Baille. 

Mme JUANA, célèbre voyante, guide, ins-
truit, console, voit tout et peut répondre à 

tout, La consulter c'est réussir en tout. Mme 
Juana reçoit de 9 heures du matin à 7 heures 
du soir, 60, Grand'Rue, au lor sur entresoL 
Traite par correspondance. Discrétion absolue. 

Mme DELEAU, cartomancienne, travail hon-
nête et loyal. Consultations, l fr. Reçoit 

tous les jours, 7, rue Bel-Air, rezde-chaussée. 

M- MARIA consulte depuis l Ir., reçois 
tous les jours et dimanche, maison hono-

rable, rue Neuve.'8. au 8*. 
B(5 " MANOSKA, science divinatoire, réussite 
ifl certaine. Consulte depuis 1 fr., boulevard 
National. 377. au 1". 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc., consulter Humbert, défenseur. 

rue Rouvière. 4 (consultations, 2 fr.). 

0 

GARDE D'ENFANTS 
N DEMANDE à garder enfant à la campa-
gne, M" Vidal, 23, boulevard de Roux. 

GARDES PROPRIETES 
paENAGE sans enfant demande garder cam-
lï! pagne ou usine contre logement et petits 
gages. S'adr. uaverse de l'Olivier, 114, coif-
feur. 

MARRAINES 

JEUNE POILU demande marraine gentille et 
gaie, Marseilly, signaleur, 95* régiment 

d'infanterie. C. H. R., S. P. 54. 

SOUS-LIEUTENANT sur le front, 31 ans, 
désire marraine de 25 à 40 ans, gaie, af-

fectueuse. Adresser première lettre : Dahlia, 
Letter-Box, 22 rue Saint-Augustin, Paris. 

BLESSE demande gentille marraine. Huart, 
hôpital auxiliaire 109, chemin de Monto-

livet, Marseille. 

OFFICIER, 28 ans, pour quelques mois à 
Marseille, demande jeune marraine bonne 

famille et éducation. Ecrire abonné n« 313, 
poste Colbert, Marseille. 

PRIASSO NICOLAS, soldat, hôpital, dépôt 
de convalescents n» 42. Audéoud, à Mar-

seille, demande marraine qui voudrait s'in-
téresser à lui. 

PERMUTATIONS 

AUXILIAIRE au 13* d'infanterie, a Nevers, 
demande permutant pour Marseille. Ecr, 

Bouchard, 32, rue Barthélémy. 

DUPONT Jean-Marius, mobilisé, frappeur, 
manœuvre à la Société Française des ra-

diateurs, à Dôle (Jura"), demande un permu-
tant à Marseille ou les environs. Ecrire â 
cette adresse. 

OBILISE classe 1904, dans usine Sclmeij» 
I der, à 'Châlon-sur-Saône, demande per-

mutant pour Marseille ou environs. Ecrire 
Penoncello, boulevard Truphémus, 29, Le 
Canet, Marseille. 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. — Les ampoules, écori 
chures, frottements douloureux de la chaus-

sure ou de la selle sont prévenus ou guéris 
par le cosmétique « Le Marathon », baume 
des soldats et des marcheurs. Le bâton : 
75 centimes, franco. 

OUX et VERMINE de toutes les parties du 
corps 6ont rapidement détruits par la pou-

dre végétale « La Parasicide ». Supprime 
l'onguent gris. Le paquet : 60 centimes, 
franco. Laboratoire des Spécialités Hygiéni-
ques, 10, rue de l'Abbé-de-l'Epée. Marseille. 

REPRESENTATIONS y 
PLACIER à la commission, visitant drogue*'' 

rie et épicerie, demandé. Blanchisserie, 
1 A. place de Venise (quartier Vauban). 

ON DEMANDE représentants à la commis-
sion. Ecr. Balestra, rue Turenne, 43, Mar-

seille. 

OUVRIER Intelligent ou personne introduite 
uans milieu ouvrier industriel peut aug-

menter salaires par représentation adminis-
trative, facile et lucrative. Paulmier, 55, rue 
Saint-Ferréol, de 5 à 7 h. et dimanche et 
Toussaint, de 10 h. à midi et de 5 à 7 h. 

SAGE-FEMME 

A CCOUCHEMENTS pensionnaires, 40 fr., con. 
suit, gratuites de 1 h. à 5 h. Place enfants* 

Discrétion absolue, M" Arnaud, sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 59. 

SAGE-FEMME, herboriste de 1" classe, traite-
ment efficace pour retard, Mme Réjaud, 

de Rome, 93, au 1". Consulta, tous les jours^ 
et le dimanche, de 9 heures à 5 heures. Cor-
respondance. Discrétion.Prend pensionnaires 
toute époque, place enfants sans formal'tés. 

SAGE-FEMME, herboriste, Mme Prunier, 
boul. Saint-Naphre, 9, (Blancarde-Gare), 

consult. t. L j. de 9 h. à 4 h. Prend pension., 
pl. enfant, sans form., soins dév., discrétion 
absolue, correspondance. 

SAGE-FEMME 1™ classe, B. PasquaMni, mé< 
daillée, pr. persan, toute époq., place enf.-

Accouch. 50 fr. Malad. des femmes, conseils 
gratuits, boulevard de la Madeleine. 47. 

> 

DIVERS 

AVIS : Voulez-vous boire du bon café, em< 
ployez la chicorée pure marque Fleur 

d'Alsace, vente Dromel neveu, 9, rue de 
Rome, Marseille. 

VENDRE BOIS neuf â brûler, dur et blanc, _ 
pour ménage, pâtisserie, boulangerie. M^*-

Oslo Agostino, rue Félix-Pyat, 82 (Saint-Mau-
ront). 

GRIGNONS D'OLIVES. Suis acheteur. Faire 
offres, Seulé. Carcès (Var). 

A -. VENDRE à Saint-Louis, Marseille, plan-
çons d'oignons. S'.-v'resser à Michel, ma-

réchal. £ 

POSTE RESTANTE PRIVEE. Faites adresser, 
vos lettres pour mariages avec la réexpé-

ditions des lettres à l'Universel, 13, rue de 
la Paiud, Marseille. 

ENTREPRISE DE CHARPENTES, grosse me-
nuiserie. Achète occasions. On se déplace. 

Ecr. Jammes. 291, avenue d'Arenc, Marseille. 

AVIS AUX SANTONNIERS. — Vente en gros 
de crèches et santons. S'adr. M. Fenolio j 

Jean, rue des Reymas, Saint-Marcel. 1 

JOURS, plissés et boutons, prix mod. MU* i_ 
Lyon, 10, rue de l'Académie. V 

R i T automobiliste aux armées, demande 
. n. !> permutant pour Marseille. S'adres-

ser au concierge, 90, rue de la République, 
Marseille. 

AUXILIAIRE au 145», Arles, garde-prison-
niers demande permutant pour Toulon 

dans dépôt ou à l'Arsenal. S'adr. Rey, rue 
Pécheret. 1. Toulon. 

AUXILIAIRE 19* d'artillerie à Nimes, désire 
permutant pour garnison Marseille ou Aix 

de préférence. Ecrire ou voir Jourdan, place 
BeUegarde, 54, Aix-en-Provence. _____ 

PETITE CORRESPONDANCE 

P Reviens absolument 6ans crainte, ma plus 
. franche sincérité. — M. 

MlMi DE FRANCE. — Reçois toujours avec 
lilIlTll immense bonheur tes bonnes lettres. 
Santé excellente ; suis au grand re_os. Bonfl 
baisers. — Henri. i 

Voudrais vous voir. Indiquez moyen 
mardi par journ. — Miml. JULES 

M ETALLURGISTE Saint-Etienne, dem. per-
mutant tourneur à Marseille ou env. Ecr. 

Mlle Valentin, p. rest., Saint-Férréol, Mar-
seille. 

AUXILIAIRE, 41' d'infanterie Rennes, de-
mande per»3Utant pour Marseille dans 

15* section ou 113» d'infanterie. Ecr. Achard, 
route d'Aix, 167. 

R i v- ferblantier, mohilisé dans l'Eure, 
> Ht la désire permutant pour Marseille ou 

environs. Ecrire Champooisin, 8, rue Richier. 
Marseille. 

50 Marnée fut malade, excuses p. dimanche. 
T'attend, dem. samedi midi p. dîner. Aff. 

J f n Annonce mardi est-elle de toi T 
. l>. Û. Doute. Si oui, renouv.-là. Donne dé-

tail., précise mieux et signe tes deux init. J. 

«^e^-e»»»»*)»*)»»*»»)»**-^—*** 

Les annonces envoyées par la Poste,, jL 

soit directement par nos lecteurs, soit 
par l'intermédiaire de nos correspond 
dants et dépositaires, doivent être ac-
compagnées de leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, en Man* 
dat-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées as 
leur montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
lu-RDI 31 OCTOBRE, \ 


